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L’armée révolutionnaire : A. de Mun, de l’Aca­
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de Bordeaux : Julien de Narfon.

te tremblement de terre.
Dessin : A Motisieiir de Pontich : Abel Faivre.
Autour de la politique : Auguste Avril.
Journaux et Revues : André Beaunier.
Aux Ecoles : Les étudianls chez M. Nicolas : 

J acques Lapierbe.
Gazette des Tribunaux : L'aftaque du train 16: 

Georges Clarbtie.

L’Armée révolutionnaire
Oui se souvient encore du congrès de 

Id .'confédération générale du travail,, 
tenu à Marseille au mois d’octobre der­
n ier ?

Depuis, la vie a marché : inenaccs de 
guerre, alTairc Steinhoil, affaire Mattis, 
grand complot réactionnaire, sans comp­
te r les élections sénatoriales et le budget 
de quatre m illiards, c’est de ((uoi faire 
oublier un si pauvre fait divers. Pourtant, 
ce luit divers est la préface de Thistoire 
qui s’écrira demain. Dans quelques an­
nées peut-être nos fils la liront avec des 
larmes.

Ainsi, en 1871, après les jours som bres 
de la Commune, nous apprenions l'iiis- 
tûirc de « rintcrnationalc ». Retenons 
bien les noms des chefs de la C. ü . T. : 
qui sait à quel dram e ils sont destinés?

Au congrès de Marseille, comme on 
•discutait avec passion l’attitude du co­
mité confédéral dans la récente émeute 
de Draveil, un orateur, M. Mathieu, con­
seiller p rud’homme parisien du bâti­
ment', s'écria : « Vous voulez faire la révo­
lution derrière votre bol de tisane. On 
ne crée une arm ée révolutionnaire que 
par l'action. »

La création d'une arm ée révolution­
naire, voilà l'idée dom inante du congrèSr 
(;clle qii'il a  ratifiée par 047 voix, c’est- 
à-dire par les voix de 947 représentants 
(le irroupes organisés, contre 0 et 100 
liLillclins blancs, en déclarant que « les 
actes du bureau et du comité confédéral 
ont été l’expression du m andat qui leur 
av a ité tèx o n fié  ».

.je-voudrais essayer de préciser, s'il 
se peul, l’élat d’esprit des hommes qui 
lu'éparunt ainsi notre avenir.

Dans la collection si intéressante des 
mém oires et documents du Musée so­
cial, le très distingué délégué au service 
industiTcl et ouvrier, M. Léon de Seiihac, 
vient de publier le compte rendu de ce 
congres, auquel il a assisté.

H’i'aiit m éditer cette œuvre historique, 
d'uulaut plus saisissante qu’elle est une 
pure et simple analyse des débats, écrite 
avec la sincérité d'iîn loyal observateur.

Lia municipalité de Marseille ayant re­
fusé la Bourse du travail, le congrès se 
liu l dans .la salle de banquet Lovy, « le 
ih'ébaiib parisien ». Il y avait là cinq 
cents délégués, porteurs de ouzo cent 
dix-lmit mandats. Depuis deux ans la 
Confédération a gagné 01,125 m em bres 
e t i 'd  groupes, et elle com pteaujourd’hui 
204,508 adhérents, répartis en 2,.580 syn­
dicats.

Kvideminenl ces :KX),0Ü0 hommes 110 
sont qu’une minorité dans la masse 
éiiüiTiie des travailleurs; mais cette mi- 
nowté est agissante et organisée : elle 
incarne les revendications populaires. 
Le jou r où, servie par les circonstances, 
elle SC mobilisera, la solidarité ouvrière 
eutraînei'u derrière êlle la foule indus­
trielle. C'est l’arm ée active de la révo­
lu lion sociale. Dans ses états de situation 
ligui'cut des corps jouissants, les 2U,000 
hummes des textiles, les 4ü,000 du bâti­
m ent, les 44,000 des cherpins de fer, et 
les 4.5,000 m ineurs dont l’admission fut 
un éveuement.

M. Broutchoiix s’en est vivem ent plaint 
au Congrès, e t sans m âcher les mots. Kii 
sa qualité d’anarchiste, c'est un homme 
furieusem ent autoritaire, comme il ap­
parut à une des séances iju'il présidait et 
dans laquelle il,eu t, pour rappeler à 
l’ordre les interrupteurs, une paj-olobien 
])ioprc à rendre jaloux M. Brisson. « II 
y a, s’écria-t-il, des orateurs qui em bê­
tent, mai.s il y a des in terrupteurs qui 
sont encore plus em bêtants, s’il se 
peut. »

M. Broutchoux, donc, se m ontra très 
in -itép ar l’admission de ces mineurs 
dont il redoute l’esprit réformiste. Ce 
sont, dit-il, «des instrum ents entre les 
niainj? des politiciens », et il nomma de 
toiile la bouche quelques-uns de mes 
plus notoires collègues, Basly et Lamen- 
din, Bouveri et Jaurès, et encore « l’ex- 
camarade Briand ».

Mais le secrétaire général de la Fédé­
ration lui répliqua : « Notre entrée a 
trop eiîrayé le gouvernem ent pour que 
vous laissiez croire que scs craintes 
étaient peu fondées. ■»

Jo ne sais pas si le gouvernem ent a été 
îtîrayé, en effet, de cette adhésion des 
m ineurs. Mais s'il l'a été, il a eu bien 
raison et nous ferons bien, nous autres 
bourgeois, d'en peser aussi la gravité.

Lorsqu’elle fut connue, les politiques 
avisés, dont la grande habileté consiste à 
se je ter dans les bras des révolution­
naires pour mieux les contenir, s’en ré­
jouirent comme d’un coup de maître. 
Je  les entends encore ; « Vous verrez: 
CCS mineurs sont des sages ; Lamendiii 
est un conservateur et Basly presque un 
réacüoiinaire. Ges 45,000 hommes vont 
ten ir tête, dan^ la Confédération, aux ré­

volutionnaires. » Le congrès de Marseille 
est venu et M. de Seiihac nous apprend 
que « les m ineurs se sont abstenus sur 
la question de l’antipatriotism c, tout en 
s'excusant de leur abstention. Dans tous 
les autres votes, ils se sont solidarisés 
avec le comité confédéral. »

Voilà, prise sur lu fait, l'inévitable su- 
jétioii du nombre aux volontés actives. 
L’exemple est frappant et montre com­
bien fragile est la confiance que, dans 
une récente discussion, M. Viviani té­
moignait en la vertu des éléments mo­
dérés. M. Clemenceau, quelques jours 
avant le congrès, avait, dans son dis­
cours de Bandol, fait appel à cette con­
fiance dans le parti réformiste. « 'Que la 
Confédération, d isait-il, soit mom enta­
ném ent aux mains' des' pertui-bateurs, 
cela n 'est pas contestable. Mais il n'en 
est pas moins vrai^que l'im m ense m ajo­
rité des adhérents ' sont ennemis des 
méthodes violentes.». En,effet, les sta­
tistiques sont, décisives : en tenant 
compte seulem ent des organisations qui 
ont plus de 10,000 m em bres, les révolu­
tionnaires en ont OiiOOt), les réformistes 
95,590, presque' Ü2,000 de plus. M. Cle­
menceau le savait’;' il savait aussi que le 
vote par m andats annulait cette majo­
rité, et il se croyait bien sûr de son fait 
quand il ajoutait : «-Au lieu de porter la 
main su r ce commencement d’organisa­
tion ouvrière, il nous paraît plus poli­
tique de perm ettre à la m ajorité de réta­
blir elle-même sa puissance par la, sim ­
ple vertu d'un scrutin normal qui fera 
ren trer dans l’ombre une minorité de 
dictateurs sans m andat, »

Au congrès qu’arfiva-t-il ? M. Victor, 
du bâtim ent, lut ces paroles du président 
du Conseil et il ajouta : « Les organisa­
tions qui réclam ent le referendum  sont 
condamnées d'avance par ce texte ; elles 
savent de qui elles fo n t le jeu . » Gela suf­
fit pour parer « le coup du referendum  ». 
Il fut repoussé, comme la représentation 
proportionnelle, par74i voix contre 38u 
et 10 bulletins blancs.

La grande discussion sur l'antim ilita­
rism e ne fut pas moins instructive. Un 
fait suffit à m arquer ici les dispositions 
de rassem blée, il y avait, à l'ordre du 
jour du congres, un certain nombre de 
squestions professionnelles : les heures 
du travail, les accidents, le lock-out. 
Aucune ne fut discutée. Pendant quatre 
jours oü batailla sur le comité confé­
déral, su r la représentation proportion­
nelle, et su r les relations internatio­
nales. ....-, .

On était au vendredi. Le congrès allait 
finir le lendemain. Des questions profes­
sionnelles, pas un mot. L’aiitimiliLarisme 
absorba les deux dernières journées.

Là, par exemple, ou sc passionne et ce 
qu’on entend est à faire frém ir. M. Ebers 
dit . «Le devoir du syndicat est d'être 
antipatrio te; la patrie poum ons n’existe 
pas, nous n’en avons pas. » M. Junviou 
déclare que rantim iliiarism o n'est pas 
suffisant et qu'il y faut ajouter l'antipa- 
triotisiiie. M. Mathieu dit que les terras­
siers « lui ont donné m andat à l'imani- 
mité de voter la motion qui conclut ii la 
propagande non seulem ent antim ilita­
riste, mais antipatriotique ».

Les modérés, les réform istes essayè­
rent, il est vrai, de résister au courant. 
Mais com m ent? Par une motion qui dé­
clarait que « ia question du patriotisme 
e tU d ’antipatriotism e relève uniquem ent 
do la conscience individuelle », puis pai‘ 
un discours, d 'ailleurs courageux et ha­
bile, de M. Niel qui, sans com battre di­
rectem ent l'antim ilitarism e, s'attacha à 
m ontrer que c'étaiî une discussion d’or­
dre politique, qui ri'a pas sa place dans 
une assemblée syndicale.

Rien n'y üt. Le lendemain, la discus­
sion reprit avec ardeur, et celte fois 
presque exclusiveipent sur l'antipatrio- 
tisme. Los herveistes, nom breux dans le 
congrès, donnèrent en masse. II y eut, 
dit le rédacteur, nettem ent anarchiste, 
de la ]'oiæ du peuple, vingt et un dis­
cours de réunion publique.

Le comité confudérul, effrayé de l'in- 
terventioii des liervéistes, modifia la for­
mule de sa motion en disant seulement, 
sans parler de désertion ni d’insurrec­
tion, « que les travailleurs n ’oiit pas de 
patrie ». C’est un m ot de Karl Marx ; 
m aison  n ’en nomma pas fau teur, sus­
pect, parait-il, aux confédérés.

La motion fut adoptée par C81 suf­
frages, contre 421 et 4o bulletins blancs, 
su r 1,145, les m ineurs s'étant abstenus. 
Voilà la puissance des réformistes!

Tel fut le congrès de Marseille. Gela 
est un peu plus im portant, j'im agine, 
que le scandale du jour.

Le pire est qu'il ii’y a pas de rem ède à 
celte effrayante situation.il faut en courir 
le risque formidable. Car elle est le fruit 
d 'un quart de siècle de corruption so­
ciale et morale. C'est une misérable 
illusion de croire qu'un coup de force 
peut y m ettre un terme.

La Confédération générale n ’est pas 
une cause, c'est un •effet. Il y eut à 
Marseille une discussion très instructive 
sur la fusion des fédérations de métier 
dans les fédérations d’industrie. M. Ge- 
rom e la dem andait, « parce qu’il ne doit 
pas y avoir d 'intérêt corporatif, mais 
seulem ent l’intérêt général », et cet in­
térêt général, quel est-il? La lutte contre 
le patronat organisé, pour laquelle le 
prolétariat doit s'organiser à son tour : 
il ne peut le faire que par la fusion de 
toutes les fédérations. M. Latapie, des 
m étallurgistes, dit : « Les patrons ont 
créé des caisses de résistance avec plus 
de 800,000 francs de cotisations. Ils peu­
vent résister à six mois de grève géné­
rale. Pour leur résister nous-mêmes, il 
faut faire la fusion. »

A cet argum ent je  défie qu'on trouve 
une réponse. La Gonfedération est dans 
la logique des faits. En face des patrons, 
les ouvriers ont le droit de se coaliser. 
C’est la juste conséquence des doctrines

proclamées par ceux qui, il y a virfgt- 
cinq ans, au lieu d 'organiser’les prof^g; 
sions, arm èrent les patrons et les jR*.- 
vriers pour la guerre sociale.

D 'autres, à cette époque, la prévoyai v it 
et annonçaient l’épouvantable rencontre 
des intérêts et des passions qui grond^mt 
à nos oreilles. Dans le môme temps,''•ils 
conjuraient les m aîtres de la France dè 
ne pas détru ire dans l’âm e populaire, en 
la ferm ant aux leçons du christianisme, 
la source des grandes vertus de devoir 
et de sacrifice qui font les soldats et les 
patriotes.

Us ne furent pas écoutés. Tout se 
paye à la fin. Nous touchons à . ’ é- 
chéance.

A. de Mun,
de l’Académie françaisi'i.

Échos
L a  T e m p é ra tu re

Le ciel est toujours brumeux et la terrçjé- 
rature continue à baisser. Hier, aux pr(;n '̂.c- 
res heures de la journée, des minima i. 
au-dessous de zéro ont été observés en viÀ|i 
Ot o n  b o n l i c u c .  Un püu plus tard, c’est-â-di^ 
vers sept heures du matin, le thermom;' 
était à 2° au-dessous de zéro et marqua? 
à cinq heures du soir. La pression baromé­
trique accusait à midi 780““* ; elle osi très 
élevée sur le centre et' l’ouest du continent ; 
ûii notait 776»>n« à l'entrée de la Manche.

Des neiges et des pluies sont tombées dans 
quelques stations du nord-ouest de .l’Europe 
et de la Russie. En E'rance, le temps a été 
généralement nuageux.ou brumeux.

La température s’e.st encore abaissée sur 
toutes nos régions.

Départements, îe matin, au-dessus de\éro\ 
0°! à Nancy, à Perpignan et à Cette, 008 à 
Cherbourg, i'’ au Mans, 2® à Brest, à Biar­
ritz et à Boulogne, 4® au cap Béarn, ,8® à 
Oran et à Alger. ’ • _

Au-dessous de î éro : o»2 à Marseille, à 
Dunkerque, à l’ile d’.Aix, à Nantes et â .to - 
rieat, 3» à Roche-fort, à Bordeaux et à Char- 
levillc, 4® à Limoges et à Toulouse, 5® à Cler­
mont et à'Lyoïi, à Belfort, 9® à Gap, t i ’̂ à 
Besançon.

En France, un temps brumeux et froid est 
probable.

(La température du 5 janvier igo8 était, à 
Paris : 10® au-dessous do zéro le matin et i®* 
également au-dessous Tapres-midi ; baromè­
tre : 772““ ; temps très nuageux.)

Nice. — Température ; à midi, 13®; à trois 
heures, 14®.

Du New York Herald :
A Londres : Temps couvert. Température ; 

maxima, 8®; minima, 2®. Vent sud-ouo.st fai­
ble. Baromètre : 776u'‘“.

A New-York : Temps couvert,, pluie. Tem­
pérature ; ifiaxima, 13̂ 3; minima, 606. Brise 
sud.

Berlin : Temps nuageux. Température (à 
midi) : 6®.

A Travers Paris
Don de joyeux réavènement.
La Cour d’assises de Versailles devait 

avoir à juger, lundi prochain, quelques- 
uns des grévistes qui, l'été dernier, par­
ticipèrent, dans' lûs conditions tragiques 
qu’on n'a point oubliées, aux sanglantes 
échauffourées de Draveil.

La Cour d'assises de Versailles va être 
libérée de ce souci. .Los grévistes .de 
Draveil ne com paraîtront -pas devant 
elle. Ils seront am nistiés.

Ainsi en a décidé le gouvernement.
Il est vrai que cette am nistie doit être 

votée par la Chambre. Mais la Chambre 
était, il y a quelques semaines, déjà fa­
vorable à l'am nistie : les rectifications 
de votes qui se sont produites l'ont dé­
montré. C’était, à cette époque, M. le 
président du Conseil qui repoussait avec 
véhémence rurgcnce de la proposition 
présentée par M. Argeliès. Il parut clair,- 
ce jour-Ià, que M. Clemenceau 11e se 
sentait pas pressé do pardonner sans 
conditions un crime social sans excuse.

Il lie se sera pas obstiné longtemps 
dans cette sévérité salutaire. La raison? 
C'est que le bonheur incite à l'indul- 

I genre, et que les dernières élections sé- 
I natoriales ont répandu do la joie ca 
I haut lieu... On e.xprimc cela d'une façon 

discrète, en affirm ant qu’au lendemain 
d’élections si heurfcases pour la Répu­
blique une « m esure d 'apaisem ent » 
s’inqiose.

Car l’am nistie « apaise », à ce qu'il 
paraît. Mais qui apaise-t-elle ? Celui (jui 
a donné des coups, ou celui qui les a 
reçus ?

On ne l'a jam ais dit bien clairement.

Le feu au Louvre.
On nous rassure. On nous dit que si 

le feu a failli prendre au Louvre avant- 
hier,.il ne faut point trop s’en alarm er, 
attendu que le transfert du ministère 
des colonies dans l'im meuble de la rue 
Oudinot n 'est plus que l'affaire de quel­
ques mois. Dans le courant de l'automne 
p.»'Ochain, les colonies auront déménagé, 
et nos trésors seront à l’abri.

C'est entendu. Mais depuis conibien 
de tem ps ce dém énagem ent nous est-il 
prom is? Chaque été on nous l’annonce 
pour ITiiver qui vient ; chaque hiver, 
pour l'autom ne suivant, et ces promes­
ses inspirent si peu de confiance que les 
étrangers en sont arrivés à s'émouvoir 
des dangers de destruction auxquels ces 
incomparables richesses sont exposées. 
Ils en frém issent pour nous î! A ce point 
qu'une association internationale (nous 
l’annoncions il y a quelques jours) vient 
de se créer à Bruxelles dans le but d’ai­
der à la protection de ce Louvre que nous 
protégeons si mal !

Ce zèle amical a quelque chose de fort 
hum iliant pour nous; mais quoi? Le 
feu de cheminée d 'avant-hier ne donne- 
t-il pas raison, un'e fois de plus, à  ceux 
que tant de nonclialance e.xaspère?

les, m illiardaires. Nous lui devions déjà 
le diplodocus, nous pourrons adm irerun 
tronc d 'arbre gigantesque. Cette m er­
veille est exposée à dater d’aujourd’hui 
dans les salles de minéralogie.

Sa place n’est pas en effet dans les 
salles de botanique, car ce fossile est 
beaucoup plus une pierre qu'un arbre, à 
force d'avoir été pétrifié par tant de siè­
cles ajoutés à tan t de siècles que leur 
addition égale presque un fragm ent 
d ’éternité. Dans l’état d’Arizona, des fo­
rêts im m enses furent subm ergées par 
des lacs im m enses dont les eaux sili­
ceuses modifièrent les fibres ligneuses 
des arbres par des fibres pareilles d ’agate 
multicolore et de quartz.

M. P ierpout Morgan nous offre géné­
reusem ent le plus beau tronc de" la forêt 
minéralisée. C’est un bloc énorm e de 
2,500 kilogram mes, de 1 m . 05 de hau­
teur sur 1 m ètre de côté. Trois wagons 
furent brisés par son poids, et le colis 
dans lequel il parvint au Muséum était 
colossal. Cependant l’agate avait été dé­
pouillée de sa gangue. A Sioux-Falls, 
dans le Dakota, les carriers de M. Pier- 
pont Morgan polirent le fossile avec 
l'adresse des m eilleurs lapidaires. Ils 
ont réussi à lui conservei* les reflets 
changeants de l’agate, ses couleurs qui 
varient du jaune d 'or au rouge vermeil, 
d u 'g r is  bleuté au vert. Et l'arbre est 
comme une pierre précieuse pour uu 
im m ense géant.

Les « Quarante-Cinq » ontdéceriié hier 
soir leur prix annuel de mille francs.

Ce prix littéraire a été attribué à un 
journaliste, M. Henri Duvernois, l'auteur 
du roman Crapotte.

'Voici com m ent sc sont répartis les 
suffrages :
^Premier tour do scrutin : Henri Duvernois, 

lo ; Régis Gignoux, 11; Colette 'Willy, 4; 
Robert Dieudonné, i  ; René Bures, 1.

Deuxième tour : Henri Duvernois, 16 ; Ré­
gis Gignoux, 16.

Troisième tour : îlemâ Duvernois, 18; Ré­
gis Gignou.x, 14.

Les usages des « Quarante-Cinij » n 'au­
torisaient aucune candidature.

trace de ce repas funèbre, — ainsi que 
les bouts-rim és composés par lui ce 
soir-là cil l’honneur des souverains. POUR LES VICTIMES D’ÏTâLIE

Une très intéressante exposition, au 
profit de la Société philanthropique .pré7 
sidée par le prince .Auguste d'Arenberg, 
inaugurera les nouvelles galeries Trotti, 
place Vendôme.

Elle contiendra un choix de tableaux 
de prem ier ordre de l’école italienne, 
notam m ent deux Vierges de Sandro Bot- 
ticelli et de Mainardi, dos portraits im­
portants de Titien et de Moroni, un pla-- 
fond de Tiepolo, des œuvres de Guardl, 
etc., etc...

L'exposition sera ouverte, do onze 
heures à six heures, du 10 janvier au 
10 février.

Prix  d’entrée : 1 franc.
Le 9 janvier, inauguration, prix d’en­

trée : 5 francs. •

LES TROIS SALUTS DU DÉBUTANT
Tout débutant, en province,
Comme mû par un déclic,
Doit trois saluts au public,
Qu’on l’accepte ou qu'o.n l’évince.
A son tour, l’Ouest-Etat 
Nous a montré son adresse :
Le public qu'il intéresse 
Attendait qu'il débutât. 4
Successeur d'un patriarche 
— De ce vieil Ouest branlant, 
Toujours en retard et lent 
Comme une tortue en marche, —
Leste et plein do vif-argent.
Allait-il faire merveille ?
(,)ue dis-je ? arriver la veille ?
Va-t*en voir s’ils viennent, JeanI
Après vieux jeu, jeune éculo?
■Qui sait ? Correct au surplus,
Il a fait ses trois saluts * 
Conformes au protocole.'
Mais voyez : les gens prudents 
Regretteront au passage 
Que CCS trois saluts d'usage 
Aient été trois accidents !

L o u is  MARSOLLE.tU.
-0-00*-

M. Pierpont Morgan vient' d'envoyer 
au Muséum des étreiuies plus que roya­

M. Pallain, gouverneur de la Banque 
do France, a commandé au peintre Luc- 
Olivier Mcrsoti un nouveau billet de 
banque de 5U francs, qui sera tiré  en 
quatre couleurs, au lieu de deux.

Ce tirage — en bleiu jaune, rouge et 
vert — a permis à l'artiste de faire un 
véritable petit tableau de ce billet, dont 
le modèle, présenté hier à M. Pallain, a 
été trouvé charm ant.

Le sujet principal de la composition 
est un groupe — le Travail et la Sagesse
— très moral en vérité, mais plus gra­
cieux encore, et spirituel par surcroît, 
car la Sagesse de M. Merson est si jolie 
qu’on adm et tout de suite l'accord, par­
fait cette fois, qui unit à elle le Travail.

Quand verrons-nous dans la circula­
tion ce nouveau billet? Ceci est le secret 
de M. Pallain.

« Les Rois » en 1793.
Ils furent fêtés pendant la Terreur par 

les fidèles de la monarchie, sous la me­
nace de la délation et à la Muette môme, 
où l’on conservait de la Reine un sou­
venir ému.

Mme Filleul, la dernière concierge du. 
château, y réunit le 6 janvier quatorze 
convives ; parm i eux Trudainc — qui fit 
faire chez lui le gâteau et l'apporta dans 
un portefeuille — et les frères Chéron. 
On tira  lu fève dans une pièce éloignée, 
hors de v u e .d e s  domestiques, et Ton 
convint de signes pour-porter on silence 
des toasts aux souverains pTisomiiers....

Des quatorze convives douze périrent- 
dans l'année victimes de la Terreur,
— l'exquise Mme Filleul elle-même que 
son talent de pastelliste avait fait ad­
m ettre dans l'intim ité royale. Les frères 
Chéron échappèrent seuls et c'est dans 
les Mémoires do l’aîiiô qu'on trouve la

I N S T A N T A N E  

Le docteur Léon LAB6É

Réélu sénateur dimanche à une grosse ma­
jorité, il prenait hier possession du fauteuil 
présidentiel à l’Acad'émie de médecine, et 
l’unanimité des bravos qui l'y accueillirent 
témoigne de l’estime et de la chaude sympa­
thie que ses collègues ont pour lui.

Grand, presque mince et tout à fait alerte 
malgré ses soixante-seize ans, son visage ex­
pressif apparaît dans l’encadrement d’une 
barbe grise qui frise court et dru ; il a le re­
gard noir, vif, riant et bon, de grands bras 
amicaux qui volontiers se passent autour du 
cou de l'interlocuteur qu’il veut convaincre ou 
récoBferter.

Il est un maître incontesté, mieux que no- 
foire, populaire. Son attachement à ses amis, 
son dévouement à ses malades, sont' légen­
daires.'Il a toujours mis son plaisir à rendre 
des services, à faire du bien, et, depuis qu’il 
est au Sénat, il s’est attaché à faire triom- 

.pher-toutes les lois sur l’hygiène et la pro­
tection de la santé publique, donnant le 
meilleur de son temps aux grandes commis­
sions dont il fait partie, celle de l’armée no­
tamment, car son patriotisme est vigilant et 
sans mollesse.

Inio ijfe des hôpitaux en'1856, docteur on 
médecine en 18Ô1, agrégé à la Faculté en
1863, chirurgien des hôpitaux au concours de
1864, il fut élu en 1880 membre de l’Académie 
de médecine, et, voici deux ans, membre de 
l’Acadèmic des sciences.

Kotre Souseription

Des chiffres.
Avant-hier, l’élégant Théâtre Michel 

avait exactem ent uu mois d'e.xistence. 
Or, duran t ce court exercice, contrarié 
par les obligations de la fin d’année et 
les intem péries que l'on sait, ce nouveau 
théâtre a encaissé, tan t par ses recettes 
que par ses redevances et ses locations 
de salle, la somme de 84,700 francs, ce 
qui, à peu do chose près, donne une 
moyenne jouj-nalière de 3,000 francs. Le 
faiÉm érilait d’ôtre cité pour ceux qui sa­
vent la difficulté de faire prendre au 
public, et au public mondain surtout, le 
chemin d 'un nouvel établissem ent. Il est 
vrai que le Théâtre Michel jo in t à son 
luxe de bon aloi, à ses spacieux dégage­
ments, à ‘ses délicieux foyers u n  pro­
gram m e unique avec le Poulailler, de 
Tristan Bernard, et Feu la mère de Ma­
dam e,de  Georges Feydeau, oü triom phent 
chaque soir les deux exquises vedettes 
que sont Armando_ Gassive e t Jeanne 
ThdraassiiJ.

»... O-OO c- ■ ~—-

Qui donc a dit que l’opérette était 
m orte?

Rien ii’est plus invraisem blable.
Ce spectacle ém inem m ent parisien, on 

pourra le voir sur la piste du mondain 
petit hippodrome de là rue Saint-Honoré.

Par une innovation heureuse, due à 
l'ingéniosité de'M . Debray, d irecteur du 
Nouveau-Ciriiuc, l'opérette le Plus Beau 
Hussard de. France sera 'ag rém entée de 
danses et de scènes équestres, acroba­
tiques et nautiques)

La prem ière i-eprosentation au ra  lieu 
après-dem ain vendredi.

On s'attend à un grand succès de 
curiosité ot de gaieté do bon aloi.

La location est ouverte dès aujour­
d’hui. __.

Hors Paris
La ville d’Auch vient d’avoir uu spec­

tacle qui, à notre époque de laïcisation à 
outrance, était bien im prévu : l'arche­
vêque, Mgr Ricard, vient en effet d'y 
dédier solennellement, au m ilieu d'une 
foule considérable, m ià loge maçonniqué 
au Sacré Cœur.

Entendez, il va sans' dire, une loge 
désaffectée, une loge que les francs- 
maçons n'occupaient plus, et à la puri­
fication de laquelle on procéda tout d 'a­
bord selon les prescriptions de la litu r­
gie, mais enfin une loge, oü des F.*, 
orateurs ont certainem ent réclam é na­
guère, avec véhémence, que l’on désaf- 
fcciât les églises. Et c'est de quoi médi­
te r une fois de plus su r le vieil axiome : 
ïlodie mihi, cras tibl.

De la façade do la logo convertie en 
église on a, bien entendu, fait disparaî­
tre les insignes maçonniques et on les a 
remplacés par cette inscription : « Au 
Sacré Cœur de Jésus ». Et Mgr Ricard a 
prononcé un très beau discours, dont le 
thèm e se devine.

Nouvelles à la Main
Locution nouvelle :
Justfu'à présent, pour désigner un 

homme qui se moque de tout, on disait 
un «je m 'en f...icliiste ».

Depuis le célèbre et inoubliable gâchis 
des rues, le jour de l’an, on d it un «je 
m 'en Pontich...te ».

A rOpéra.
Méphisto entonne sa chanson : 

Le veau d'or est encor debout l
M. de Pontich, à l'orchestre : 
— Bravo!

-0 -0 0 .-0 -

M. ‘de Calino, accoudé su r ses genoux 
devant un poêle rouge que la gelée fait 
ronfler éperdum ent, s'abîm e dans des 
méditations profondss.

— Que tout est bien fait dans la na­
ture ! s’écrie-t-il tout à coup. Gommé les 
cheminées tiren t mieux par le froid, 
alors justem ent qu'on a  besoin de plus 
de chaleur !

^  Quand aurons-nous dans tout Pari 
des chiens de police?

— L ’adm inistration nous en prom et.
— Qu’elle se hâte : un bon chien vaut 

mieux que deux tu l’auras.
Le Masque de Fer.

Troisième liste des som m es reçues par 
le Figaro :

Comte et coinlesse Horace de
• Chuiaoul.......................... Fr,

Georges Gaigneau.....................
Maurice Ephrussi...................
Syndicat des bantfuiers en va­

leurs à terme près Ja Bourse
de Paris................................

MM. Menier.
Mine Emile Périllat.
A. Bobn. 
g. Bonhomme.
Do Guerra.
Martin Herzberg.
La maison Belloir et G‘®....... »
H. S.
F. Kleinbergcr 
J. de L. P.
01. êl. 51. II
A . J ..........................................
La société artistique « le Ca­

veau fl737).
Dr. D. T. R. Daviami.
B. R.l<' TlJ - ii•

L. .M......................: .................
Mme CÜAï’l®» Floqâel............
P. Satot...................................;
Eugène Hirsch........................ ..
M. et 'Mme Maurice Adam.. . ,
Eugène Riqueur.......................
La maison Wortli...................
Mme veuve Edouard Sciama., 
Mme veuve Prospor Sciama...
André Sciama...................... .
B. I;. Blumeqscbcm.............. .
Louis Sarlin............................
Messageries fluviales de Co-

chinchine .............................
Mme Philippe Pleclit... .•.......
M. et Mme (ieorges Dehaut...
Edouard Barre....... ................
Ed. Rod....................................
Maurice Nelson...............
Mrs Gertrude C.......................
Lison........................................
Mme Moulton..........................
Mme Elie Lazard.....................
Baron de Montrichard............
Kahn et Kahn..........................
M. et Mme Georges 'Vaudoyer. 
M. et Mme Gustave Lacan.... 
Mme Waideck-Rousseau........

Total.............. Fr.
Listes précédentes. . . .

Total............Fr.

•1.000 » 
200

8.000 »

5.000 »8.000 » 
-20 » 
20  » 10 » 
îS » 
50 »

100 » 
50 » 

100 >» 
50 » 
50 » 
20 »

20 » 
25 » 
5 » 
1 » 1 » 

50 » 
50 » 

250 » 
300 « 

20 »
3.QOO » 

500 » 
;>00 » 
100 » 
10 » 

100 »

500 » 
-100 » 
500 )> 100 » 
50 5> 
20 » 
2q n 

. 20 » 
150 » 
500 » 
50 » 

500 » 100 » 
100 » 100 »

19.242 » 
.24.690 75

43.938 75
Tr'-i-r-îMii

Le gfouvernement 
et la peine de mort

Depuis quelques jours, des bruits de 
crise ministérielle couraient; et, si nous 
les- avons négligés, c'est qu'ils étaient 
bien vagues et incertains. On disait que 
M. Clemenceau voulait se dém ettre. 
S'il en est ainsi, hier, il s 'est soumi-s.

■Voici rhistoirc, telle qu’à présent on 
la raconte.

Le vote de la Chambre au su jet du 
maintien do la peine de m ort a  vive­
m ent ému les pouvoirs publics. On sait, 
en effet, combien M. Fallières est un 
fervent abolitionniste : il l'a bien prouvé 
en graciant tous les condamnés dont la 
cause lui était présentée. M. Clemen­
ceau n’est pas un adversaire moins dé­
term iné d e là  guillotine; M. Briand, non 
plüs. Do sorte que le vote de la Chain l)ro 
allait à rencontre des sentim ents du Pré­
sident de la République, du président du 
Conseil et du garde des sceaux.

M. Clomencèau fit, dit-on, connaître à 
son entourage qu'il sc retirerait plutôt 

que d 'être l’homme d 'E tat sous le m inis­
tère duquel la guillotine se rem ettrait à 
fonctionner. M. Briand ne fut pas de son 
avis : il était d'accord avec M. Clemen­
ceau su r la peine de m o rt; seulem ent, 
il considérait qu'il n’appartenait pas à 
un gouvernem ent dém ocratique d’entrer 
en lutte ouverte contre les volontés du 
Parlem ent.

La divergence de vues entre M. Cle­
menceau et M. Briand prit une certaine 
acuité. Des journaux annoncèrent la re­
traite probable du président du Conseil. 
Deux principes se heurtaient : üft prin­
cipe philosophique, en quçlquo sorte, et 
un principe politique, représentés l'an  et 
l'autre par de forts diulectieiensj énergi­
quem ent résolus à bien argum enter.

Cette querelle d'idées s'est term inée 
hier, au Conseil des m inistres, par l'in- 
tervenWon de M. Fallières. Chacun des 
deux avocats plaida sa cause avec l'élo­
quence qu'il est aisé de deviner. Le 
principe politique que représentait M. 
Briand se défendait de lui-même. M. Cle­
menceau devait com pter principalem ent 
su r ce l'ait que le Président de la Répu­
blique est, de par la Constitution, maî­
tre- absolu de la grâce ot n 'a m êm e pas 
à form uler le motif des décisions qu'il 
prend en pareille m atière. M. Clemen­
ceau pouvait donc espérer que M. Fal­
lières annoncerait son projet de conti­
nuer à gracier tout le monde.

II en fut tout autrem ent. M. Fallières 
continue à détester la peine de m ort. 11 
ne se repent, du reste, pas d ’avoir uiii- 
verseileinent gracié, tant que la Chambre 
n'avail pas émis son vote e t que, par 
conséquent, la volonté parlem entaire 
n 'était pas connue. Mais, aujourd 'hui, 
les.choses ne sont p lu s 'le s  mêmes. Le' 
pays, par ses représentants, a résolu de 
m aintenir la peine de m ort ; il n’appar­
tient pas au Président de la République 
de l'abolir, en fait non plus qu’en droit. 
Evidemment, le Président de la Répu­
blique est toujours m aître de la grâce. 
Mais .Otant donné le vote du. Parlem ent, 
il ne doit plus gracier par principe ; il

Ayuntamiento de Madrid
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doit poser des questions d ’espèces, en. 
partan t de cette idée que la peine de 
m ort existe et veut être appliquée chaque 
J'ois que ne se présente pas un véritable 
motif de grâce.

Dans ces conditions, M. Fallières ne 
pouvait pas s’engager à  gracier désor­
m ais comme il l’a fait ju squ ’à présent ; 
il ne pouvait même pas se le prom ettre 
à lui-môme, quelle que fût sa répugnance 
personnelle à procéder autrem ent.

Mn répondant ainsi au.x argum ents du 
président du Conseri, M. Fallières n’a 
fait que com m enter, dans sa vérité 
m êm e, la Constitution dont il a la gardei

M. Clemenceau s'esl incliné devant les 
raisons, indiscutables d’ailleurs, que le 
P résiden t de la République lui donnait : 
il n 'y aura pas de crise.

11 n'y aura de crisp que pour un cer­
tain nom bre de condamnés et notam ­
m ent pour ceux de la bande Follet dans 
le Nord — qui attendent dans les prisons 
la décision présidentielle et qui pour­
ra ien t bien, l’an de ces 'jo u rs , éprouver 
les justes rigueurs de la  loi.

Louis Chevreuse.

SALONS
— Mmé'Fallières-recevra, à partir de ven­

dredi pro'cjiain, tous-k:* vendredis, de trois à 
six heures^' ■ • • •

— Diner
-avant-hier, - -, . . ..
convives de sir .Francis Bertie et de lady 
Feodorovna Bertiç étaient :

M. A. Dubost, piiésidenl du Sénat;
Picard, ministre dû la marine ; le

Cerise, L. Carlior. C. Carr<ab,y, docteur Arnoiix, 
Maurice Loir, général Tiircas, comte Deligny 
d'Alosno, do Fleiiriaii, G. Ravonct, Lenepvou do 
Lal'onl, comto F. ilo Sonis, comte Jacques de 
Poret, comto de Nalèclie. de Sainl-.\ndré, Ro­
bert Brinqiiant, Foriiand Gavuiry, baron d’Auto- 
roche, Georges Iloiinorat, Üubufo, Albert Mira- 
baiid, G. do I.esscus, riianzy-Grépy, Paul Boyer, 
André dePanafieii, Léon Boulloche, colonel do Ro- 
chefort. G. Wohrlé, AdrienMesséan, colonel Lové, 
PierreRodocanachi, baron de Pontalba, J. Kulp, 
général de La Bassetiorc, Luuyt-Mallet, colonel 
(’apiomont, baron de Grandinaison, Féli.x Vernes, 
Jules Dévoile, Raoul Mallet, François Thureau- 
Dangin, Maxime Grimprol, vicomte do Fiers, 
K. Ullmann, E. Noetzlin, G. Chauvel-Bize, comto 
de Caix do Sainl-Aymour, commandant Boyer, 
Cambefort, colonel Loautier. baron Ernest Sel- 
lière, Georges Gain, colonel Ebenor, Watel- 
Dohaynin, baron G. do Galembert, Ravencau, 
comte Louis de Beauvoir, colonel IL Moreau,
coriirfiandant Maurice Blasselle, TL Thors, géné­
ral Feldmann, Robert Ellissen, P. N'aville, Noél 
Bardac, Henri Guillemot, etc.

Après l'absoute, le corps a été transporté 
au cimetière Montparnasse, où a eu lieu l'in­
humation.

Les honneurs militaires ont été rendus à la 
maison mortuaire-par un- bataillon du 28® ré- 
giihent d'infanterie avec -drapeau et musique.

— Nous apprenons la mort : — De Mme 
veuve Lamy, mère de P. Franc Lamy, le pein­
tre si apprécié et de notre confrère Jean 
Lamy, secrétaire général du Petit Journal. 
Suivant la volonté de la défunte il n'a pas été 
envoyé de lettres de faire part; — De M. 
Pinard, consul général de France à Sidney 
■ Australie) décédé subitement dans cette 
ville à l'âge de cinquante-sept ans. Successi­
vement consul à Andrinople, Singapour, C.a- 
shbianca, Malte et Yokohama, il fut promu 
consul général en 1903 et nommé dans ces 
fonctions à Manille et en 1905 à-Sydney; — 
De la comtesse de Kermenguy, née de Ker- 
grist, présidente de l'Qüuvre de Notre-Dame 

* officie), diplomatique et mondaii^j  ̂ de France, dccèdér: à Carantec (Finistère), à 
, à l'aiphassade d’Angleterre. Le.s Fàge de cinquante-trois ans; — De M. j&eucrs, 

■ "  • .t, 3 . 1- j.. iTîinisti-e du Waterstaat, décédé subitement à
La Have.

M. Alfred 
ministre do

anglaise.
_ Perry .Bolmont et .sa charmante

femme ont donné avant-hier, chez Ritz, un 
très élégant dîner dont les convives étaient :

Le ministre de ' Norvège et la baronne (le 
Wedel-Jaelsberg, 4uo et duchesse do Morny, 
comto et comtüS!ta,Orlofî-Ditvidofl', Mme de Beis- 
icgui. comte do S^aqq, marquis do N«donchoI, 
etc., etc. .................
_ M. et Mme Besse ont donné une char­

mante soirée de fin d’année, dans leurs salons 
du faubourg Saint-Honoré. La réception a été 
corsée d’un beau programme artistique dont 
les interprètes étaient : MM. Gautier, Ger­
main, J. Tordo, Mlle Jeanne Derlize, Mmes 
Charriére, Guillemot, Lesage, etc.

— Soirée dansante, dimanche prochain, 
chez Mme Georges Menier, dans ses salons 
de la rue de Monceau.

r e n s e ig n e m e n t s  m o n d a in s

— Monseigneur, le duc. d'Orléans, qui était
4 Londres, au Sayay-.Hûtel, est arrivé hier à 
Bruxelles. ......................

— La princesse Marie 'de Saxe-Meiningen, 
venant de Meinirtgcn, est arrivée à Paris et 
est descendue à l'hôtel Campbell avec sa suite 
dont font partie la baronne d'Erffa et le baron 
de Boadien.

— Hier a eu lieu la première soirée du 
Palais Musical, organisée par M. Lemercier, 
juge au tribunal et Baliman, avocat à la Cour 
de cassation.

Cette réunion des amateurs de musique du 
Palais de Justice compte beaucoup d’artistes 
qui valent de.s professionnels.

On a fait grand succès, hier soir,--à Mme 
Tassart, Mme PierféiSessaig-ne, Mme Wébef, • 
Mme Baliman et aussi à Mme Rose Féart 
(de l'Opéra) qui prêtait son concours à cette 
soirée.

On a fort applaudi MM. Fernand Lecomte, 
Reverdy, Detroye et MM. Lamarre, Bour- 
going-Dumonteil, Daigremont, etc.

— La princesse Marie de Saxe-Cobourg et 
Gotha, femme du prince héritier de Rou­
manie, a mis au monde une fille à Bucarest.

MARIAGES
— On a célébré à Cannes, le mariage de M.

Joseph Thibault avec Mlle Y. Chanal.
Les témoins étaient, pour le marié ; MM. 

Joseph Rege}^ son oncle et J. Re.gey, méde­
cin principal de l'armée en retraite; pour la 
mariée : le général Marin, son oncle et M. 
Emile Bastier, médecin principal de la ma­
rine.

— On annonce les fiançailles de M.Jean 
Fauchülc, fils de l'avocat bien connu, ancien 
bâtonnier de l'ordre des avocats de Lill'e et 
de Mme Auguste Fauchille, avec Mlle Valen- 
tiiie Verley, fille de M. 'Vcrley-Bollaert, ban­
quier à Lille.

AU PAYS DU SOLEIL

— S. A. R. la princesse Clémentine de Bel- 
fique, accompagnée de Mlle de Bassompierro, 

s'a demoiselle d’honneur, et du général Dael- 
inan, est arrivée avec sa suite à Saint-Ra­
phaël pour y passer l’hiver.

CHATEAUX

baronne
Kéroser

— jolie matinée dansante chez la 
de L'Espéc dans son château do 
(Morbihan).

Après un brillant cotillon mené par le ba­
ron René de L’Espée et Mile de Lagatincrie, 
on servit un souper par petites tables. Parmi 
les invités :•

M. et Mmd do Chare'Ue, comtesse et Mlle de 
Pluvié, comte et comtesse Riant, comtesse Au­
guste do Montaigu, vicomto et vicomtc'sse de 
Soussay. comte et comtesse' do Breuilpont, Mlle 
de La Motte, comtesse et Mlle de Goulaine, vi­
comte et vicomtesse do Tristan, baron et ba­
ronne de Sivry, baronne et Mlle de Lagatineric, 
comtesse et .̂ îUe d’Aboville, baronne Fabre, vi­
comtesse do Tinguy, baron, baronne et Mlle 
Ameil, vicomte du Halgouët, comte de Saint- 
Georges, etc.

DEUIL
— Les obsèques du commandant Léon 

Berger, président du Conseil d’administration 
de l'a Dette publique ottomane, de l'Union 
française à Constantinople, du Conseil d’ad­
ministration de.s chemins de fer do la jonction 
Saloniquc-Constantinoplo, vice-président de 
la Régie des tabacs de l'Empire ottoman, des 
conseils d’administration des chemin.s de fer 
de Damas-Hamah et de Smyrne-Cassaba, 
.commandeur de la Légion d'honneur, grand- 
croix du Medjidié et de l'Osmanié, ont été cé­
lébrées hier matin à Saint-Philippe du Roule, 
au milieu d'une très nombreuse assistance.

Le deuil était conduit par M. Louis de La 
Giraudiére,gendrodudéfunt; les commandants 
Albert Michaut et Gaston Gros, ses cousins 
germains.

Le commandant Bard de la maison mili­
taire de l'Elysée représentait le Président de 
la République.

Reconnu parmi les assistants ;
Niioum-pacha, amba-ssadeur de Turquie : l'arn- 

bassadeur d’Allemagne, général baron de Sancy 
do Rolland, comte de Montferrand, Bompard, 
fincien ambassadeur^ général Lâchasse, général 
Dubois, baron de Bothniann, Alexis Rostand, 
E<lmond Dollfus, marquis Robert de Fiers, Re- 
trn.iult, ministre dé France au Maroc ; contre- 
amiral Poidloüe. Maurice Rouvier, IL Morel, 
gouverneur du Crédit foncier; Paul Gambon, G. 
Nobiemaire, général Dalstein, Jules deMorpurgo 
de la Roche-Vernet, H. Charpentier, baron de 
Nmiflize. Ed. Goüin, A. do Bicdermann, Ro­
dolphe Hotlinguer, Goulden. de Saint-James, 
Georges Mcndcl, comte do Carfort, Edmond 
Théry, Albert Mettetal,. comto Georges de 2u- 
gheb, 'Choppin de Juuvry, J. BétoUiud, baron

— On célébrcFa demain à Nord-sur-Erdre 
(Loirc-lnféricure), les. obsèques de la com­
tesse do Maquillé, décédée au château de 
Montreuil. L'inhumation aura lieu à Nozay.

Ferrari.

LE MONDE RELIGIEUX
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Nouvel ardievêque de Bordeaux
On ne peut pas dire que le Pape laisse 

se prolonger à l’excès la vacance deé 
sièges auxquels il a, par suite de la dé­
nonciation du Concordat, la liberté de 
pourvoir sans aucune intervention de 
l’Etat. Les cendres du cardinal Lecot 
sont à peine refroidies, et Pie X trans­
fère à l’archevêché de Bordeaux le car­
dinal Andrieu, évêque de Marseille, 
(^ette translation est officielle ; VOsserva- 
tore romano vient de la publier.

Le point de départ de la notoriété de 
l’évêque de Marseille fut, semble-t-il, sa 
promotion au cardinalat, laquelle ne re­
monte pas à deux années. La nouvelle 
faveur dont ce prélat est aujourd’hui 
l’objet de la part du Souverain Pontife 
achèvera d’y m ettre le sceau. En outre, 
elle prouve clairem ent que l'on s'était 
trom pé en France en s’im aginant que 
Sa Sainteté, lorsqu'elle ouvrit le sénat 
de l'Eglise à l’évèquo de Marseille, se 
proposait principalem ent d'honorer le 
siège épiscopal du plus grand de nos 
•ports de m er. C'est Mgr Andrieu person­
nellem ent, dont elle entendait exalter 
les m érites. Cette certitude causera peut- 
être une déception aux Marseiilais, si 
justem ent fiers do leur ville et qui 
'avaient témoigné tant de joie d’un hon­
neur qu’ils pensaient avoir été fait dans 
une certaine m esure à eux-mêmes. Car 
enfin, les voilà m aintenant dépossédés 
de la pourpre rom aine attachée aux 
épaules de leur évêque.

Par ailleurs, du choix pour le siège 
cardinalice de Bordeaux d'un évoque 
déjà cardinal — un bel fait, je crois bien, 
est sans précédent — pourrait résul­
ter, provisoirem ent du moins, une éco­
nomie de chapeaux si l'on peut ainsi 
dire. Mais ce n’est pas assurém ent cette 
considération qui l'a dicté. Nous n ’avons 
plus en France que trois cardinaux au 
lieu de s e p t Nul doute que le^Pape n 'ait 
à cœ ur de com bler au plus tôt les vides 
que la m ort a faits dans la partie fran­
çaise du Sacré Collège.

Le nouvel archevêque do Bordeaux 
est né le 8 décembre 1849 à Seysses 
(Haute-Garonne), diocèse de Toulouse. 
Un biographe m ystique du futur prince
de l'Eglise a vu — après coup bien en­
tendu — dans cette date de naissance, 
co'incidant avec la fête de l'Immaculée- 
Conception, une sorte de prédestination 
du nouveau-né à devenir évêque de Mar­
seille à cause du sanctuaire célèbre de 
Notre-Dame do la Garde. Hoc non est de 
fide. Toujours est-il que l'enfant m ani­
festa dès râge le plus tendre une grande
piété envers la sainte Vierge. Il apparte­
nait d 'ailleurs f a m i l l o  o h  t . r w r l i .

responsable, m odestem ent, sans pré­
tention, sans bru it et le plus souvent 
sans espoir do répondre à tous les 
désirs. Tel fut le m inistère de l'abbé 
Andrieu. » Et son panégyriste ajoute 
qu’ « il s’en acquitta toujours avec cons­
cience, dans un désir sincère de faire le 
bien, et assez généralem ent avec un juste 
discernem ent des sujets ».

L’épiscopat de Mgr Andrieu n’a pas 
démenti les espérances que, vicaire gé­
néral, il faisait concevoir.

Julien  de Narfon.

LA CRISE ORIENTALE

Difficultés aplanies
Explication de M. Milovanovltch

Vienne, 5 janvier.
Le'conflit que m enaçait de provoquer 

le discours de M. Milovanovltch, m inis­
tre  des affaires étrangères de Serbie, est 
aplani ou à peu près,

Le passage de ce discours dont l’Au­
triche avait particulièrem ent pris om­
brage était celui où, d'après la trans­
mission télégraphique, le m inistre avait 
dit que l’Autriche-Hongrie avait fa it  ou 
allait fa ire  des esclaves des Serbes de la 
Bosnie et dc.l'IIerzégovine ; or, il paraî­
tra it que le m inistre avait seulem ent 
dit : « L’Autriche-Hongriô qui s’ost ap­
propriée des pays habités par des Ser- 
•bes... » C'est du moins le texte officiel, 
et une dépêche de Berlin dit que tout est
.arrange.

U une famille où les tradi 
tiens religieuses étaient fort en honneur. 
La maison où il naquit avait servi do 
refuge, pendant la Terreur, à deux p rê­
tres qui devinrent plus tard  évêques, 
l’un de Tarbes, Mgr Double, l'autre (dont 
le nom m’échappe) de Verdun. Ses ancê­
tres les sauvèrent tous deux au péril de 
leur propre vie.

Au petit sém inaire Î1 fut préparé de 
longue main au sacerdoce par un ecclé­
siastique renom m é dans toute la région 
pour sa sainteté, l’abbé Castaing. C’est 
au grand sém inaire de Toulouse qu’il 
reçut la prêtrise, le 30 mai 1874. Il dé­
buta comme vicaire à Rieumes. Six 
mois après, son archevêque Mgr Des­
prez l’attachait à sa personne en qualité 
de secrétaire particulier, sur la recom ­
mandation do M. l’abbé Gaussette, vicaire 
général, à qui il succéda en 1880.

L'abbé Andrieu rem plit ces fonctions 
adm inistratives sous trois archevêques 
successifs, les cardinaux Desprez et Ma­
thieu et Mgr Germain, pendant vingt et 
un ans. Il n 'était ni écrivain ni orateur, 
mais U adm inistra sagement. Lorsqu’il 
fut nommé en 1901 à l’évêché de Mar­
seille, la Semaine religieuse 6.0 Toulouse 
lui rendit témoignage par les lignes 
suivantes, exemptes de vaine hyperbole :

a II suffirait de décrire une seule des 
journées de M. l'abbé Andrieu pour of- 
’frir le tableau de ces vingt et une a n ­
nées.

» Elles s'écoulèrent dans l’om bre dis­
crète du travail adm inistratif. On sait ce 
qu 'est la vie d’un vicaire général : pren­
dre part au conseil épiscopal, accompa­
gner le prélat dans les visites pastorales, 
négocier avec les autorités civiles, cor­
respondre avec le clergé, recevoir des 
prêtres, signer des formules de secréta­
riat, procéder à des examens de théolo­
gie dans les sém inaires, diriger un cer­
tain qombro do com m unautés religieu­
ses, otc; Tout cela sous l’œil du chef

Ici, dans les cercles bien informés, on 
ne va pas jusque-là, mais ou considère 
comme très probable que le conflit sera 
aplani.

Belgrade, 5 janvier.
Le comte de Forgach, m inistre d’Au­

triche-Hongrie,a rendu visite au m inistre 
des affaires étrangères pour lui dem an­
der le sens exact des paroles contenues 
dans son exposé politique et notam m ent 
de celles relevées par les journaux au­
trichiens.

Il a été facile de dém ontrer qu'il y 
avait eu une erreur de traduction en al­
lemand, et le m inistre des affaires étran­
gères a dit, non pas que la Bosnie était 
en esclavage, mais que la mission bal­
kanique de l’Autriche avait abouti à un 
état d’assujettissem ent des deux pro­
vinces serbes, tandis que la Russie avait 
contribué à  créer tous les Etats libres 
des Balkans.

L’exposé du ministre, tout en expli­
quant nettem ent le point de vue serbe et 
m anifestem ent pacifique, .a observé la 
plus grande correction et la,plus grande 
retenue à l’égard de l’Autric^he.

M. Milovahovitch a ajouté que le texte 
authentique de son discours sera établi 
prochainem ent et que jusqu 'à ce moment 
il convient dii réserver son jugem ent sur 
la portée des déclarations dont il s’agit.

Le ministère serbe
Belgrade, 5 janvier.

Le cabinet 'Velimirovitch a donné sa 
démission, malgré le vote de la Skoupcli- 
tina. estim ant qu’il ne jouit pas d ’une 
confiance assez complète du Parlem ent 
dans les circonstances graves que tra­
verse la Serbie. , .

Le Roi n 'a  pas accepté cette dém ission, 
parce que la Skoupchtina n’est plus en 
session et qu’il n’est par ccinséquent pas 
possible de donner à la crise une solu­
tion parlem entaire.

Il est cependant possible que l’on soit 
tout de môme obligé de rem anier le ca­
binet, car on disait ce matin que la dé­
mission de M. Nilosavlievitch, m inistre 
de l'in térieur, et celle de M. Popqvitch, 
m inistre des finances, étaient définitives.

Le général Zivkovitcli est nommé m i­
nistre de la guerre.

A  TEtranger
Guillaum e 11

Berlin, 5 janvier.
Certains journaux répètent sans cesse (jue 

rEmporcui* est découragé, qu'il pleure, qu'il
prie, qu'il cherche l'isolement.

Telle n’est pas l'impression (ju'il a faite

conduite par une main forme et remplie d’une 
contiaace absolue.

Le Tageblntl dit que l'Empereur, avant do; 
lire cet article, qui servait de péroraison à 
sou discours, a dit : « .Je laisse la parole à 
l'un des soldats les plus remarquables de no­
tre armée. »

L’information du Tageblalt, qui n’a pas 
encore été démentie, produit une assez vivo 
émotion. — Bonnefo.t.

Un am bassadeur b lessé
Rome, 5 janvier.

Le comte de Lutzow, ambassadeur d’Au­
triche, a fait une chute de cheval dans l’allée 
des cavaliers de la villa Borghôse.

Le docteur Montochiari a constaté une 
fracture de l'os nasal, ainsi que des lésions 
à la Hjâchoire. Cinq points de suture ont été

ques. 
'vibassadeur devra garder la chambre

au n>*ins pendant quinze jours.

La  santé de M . C a stro
Berlin, 5 janvier.

Le bruit a couru que la santé de M. Castro 
s’était aggravée depuis son opération et qu’il 
était même en danger; mais le professeur 
Israël déclare ce soir que son client va aussi 
bien que possible après uiie opération aussi 
grave que celle qu’il a subie.'

Au M a ro c
Berlin 5 janvier.

La Gazette, de l'Allemagne du Nord repro­
duit une dépèclie de Tanger, du 4 courant, 
d’après laquelle un radiogramme de Rabbat 
ann^imeerait que des troupes françaises sont 
.part®  dans la direction du nord des limites 
du t^ ito irc  dos Chaouia sans rencontrer de 
résistance et ont occupé la kasbab de 
Ghraal.

Le  patriarcat de Jérusalem
GonstanUnople, 5 janvier.

La (juestion du patriarcat de Jérusalem 
prend un caractère inquiétant. Le patriarche 
révoemé, Mgr Damianus, appuyé par les 
Ara^fe orthodoxes, que la Russie soutien­
dra^’; a refusé de démissionner et do quitter 
le'^'fatriapoat, malgré les I r iv i t a t io n a  pi'Oii- 
sr '1  du patriarche œcuménique.

gouvernement ottoman a refusé de rc- 
conna'ttro rarchcvê(juo nommé locum tenens.

Les Arabes ae Jérusalem, de Jaffa et do 
Bethléem ont attaqué les partisans du nou­
vel archevêque.

L ’agitation dans l’Inde
Calcutta, 5 janvier.

L'alitàgbuisrlie' qui à éclaté entre les Hin- 
'dpus ol les musulmans dès le commencement 
de l'agitation a provoqué un grave conflit à 
Tissagur, où, à la suite du sac de deux mos­
quées étr'du meurtre d’un musulman, le? deux 
partis en sont vends aux mains. Les troupes 
anglaises ont du tirer à trois reprises pour 
ne pas être débordées.

Les musulnrtans continuent à aflluer vers 
Tissagur, d’où les. Hindous de là' classe aisée 
s’éloignent pour se rendre à Calcutta.

< 3 0 U R T E S  D É P Ê C H E S

— Le bruit a couru hier, k Berlin, que le 
gi^nd-duc de Mecklembourg-Schwerin avait 
miraculeusement échappé à un grave acci­
dent d’automobile : le grand-duc n’a même 
pas fait de promenade en automobile depuis 
plusieurs jours.

— M. Dujardin-Beaumetz, sous-secrétaire 
d’Etat aux beaux-arts, est arrivé hier matin 
îi Tunis.

— L'auteur de l’attentat du café Central 
à Saint-Pétersbourg a été arrêté : c’est un 
étudiant de dix-neuf ans, appartenant à une 
famille noble. '

aux généraux assemblés hier. L’un deux ra­
conte que jamais il ne lui est apparu si fier, 
si maître de lui, si impérial ; l’empereur est 
pessimiste, mais il n'est nullement abattu.

La Gazelle de Francfort a annoncé que 
l’Empereur avait choisi comme texte de pré­
dication pour le nouvel an : « Je veux la paix 
avec mon peuple ». Coite information est 
inexacte. Le texte était emprunté à la seconde 
épitre aux Thcssalicns, chapitre 3, verset 16: 
« Et que lui. le seigneur de paix, vous pro­
cure la paix à tous ».

Le Berliner 'Tageblatt revient sur l'allocu­
tion de Guillaume II aux commandants de 
corps d'armée ; l'Empereur leur aurait donné 
l’assurance qu'il avait toujours cru ne servir’ 
en toutes les circonstances que les intérêts 
de son pays, et après avoir fait appel à la 
confiance de l'armée, il a lu un article paru 
sans signature dans Itî dernier numéro de la 
Deutsche Revue et dont l'auteur est le géné­
ral comte de Schlicffen, ancien chef de l’état- 
major général.

Dans cet article, le général, après avoir 
traité des questions techniques, fait un ta­
bleau assez pessimiste do la coalition formée 
contre le groupe austro-allemand, avec, 
comme principaux facteurs ; la France qui 
n'a pas encore renoncé à l’idée de revanche, 
l’Angleterre dont l'Allemagno s’est fait une 
ennemie irréconciliable par l’essor de son 
commerce, la Russie qui, poussée par la 
haine héréditaire du Slave contre l’Allemand 
et par sa sympathie traditionnelle pour 
les races latines, en même temps ((uo par 
son besoin d'argent, reste fidèle à son alliée 
et 60 jette dans les bras de la puissance qui 
peut iui nuire le plus, et l'Italie qui no consi­
dère pas comme achevée l'expulsion des 
étrangers qui descendirent jadis dans les 
plaines fertiles de la Lombardie.

L ’article se termine par ces mots :

— Ob.éissant à l’édit qui l'a révoqué, Yuan- 
Che-K'aî a quitté Pékin avec sa famille pour 
retourner dans son pays.

— On signale un mouvement révolution-' 
naire en Mandchourie, près de .Moukden 
les troupes du gouvernement auraient été 
repou.ssécs.

— Une embai’cation du croiseur anglais 
Encountera.élé coulée dans le port de Sydney;; 
seize hymines ont été noyés.,

— Une grève qui dure depnfi-piusieurs se­
maines à la mine de Broken-JHlL-.en, Austra-' 
lie, tourne â l’émeute. Des renforts de police 
à pied et à cheval ont été envoyés de Sydiiqy.

Figaro à  Londres
REPRESENTATION A LA CHINE

Londres, 5 janvier.

Malgré une situation devenue si favorable, 
les ennemis qui nous encerclent no paraissent 
pas vouloir encore prendre les armes. Los nom­
breux obstacles qui les font hésiter ne sont pas 
encore écartés.

Même isolées dans la lutte, l’Autriche et l'.\l- 
lemagne sont encore trop fortes. Voilà pourquoi 
on cherche à les affaiblir en les divisant à rin- 
térieur.

En Autriche, la lutte,des races est fomentee 
tenacement par les représentations amicales des 
diplomates, par des délégations venues pour en­
courager au combat et par les cris de bataille 
de la presse ; en Allemagne, nous avons vu, il 

a peu de temps, comment on peut atteindre 
même but à l’aide d’un court article de jour-l

nal et à l'aide de griefs périmés que l’on a perfi­
dement rassembles.

Cependant pour la lutte future, qu'elle soit 
inonoe les armes à la main ou d'une autre façon, 
il faut un peuple do frères unis en face dr l'é- 

I iranger, ainsi qu'une grande et puissaoto armée

Une note communiquée au journaux dit : 
« Le gouvernement britannique considère 

comme sérieuse la situation créée par la 
chute de Yuan-Ghé-K’aï et, étant donnés les 
danger^ qu'elle présente pour, les intérêts 
étrangei’s, lo ministre d'Angleterre à Pékin c o m in u n i( fU C  avec son gouvernement au su­
jet des représentations à faire au gouverne­
ment chinois.

LA C O U R  E T  LA V IL L E

Deux grandes banques a.ncf[a.itiea, la London 
Joint Stock Bank et la York City and Couuty 
Banking Cy, viennent do fusionner, ce qui 
)orte le capital total do la nouvelle entre- 
)rise à plus de trente Tnillions de livres ster- 
Ing.

A m érique  la tin e
AU CHILI

Le TreÉlement de tem
L E S  S E C O U R S

Santiagç, 5 janvier.
Le congrès scientifique. — Lo 'congrès scien­

tifique a clos sa séssio'n.
La ville de Washington a été ohpisie pour 

la prochaine réunion du congrès le HZ octo­
bre 1912, date anniversaire de la découverte 
de l'Amérique.

Santiago, 5 janvier.
Pour les sinistrés de Sicile et de [Calabre. 

— Dans les principales villes du Chili, les 
colonies italiennes et les principaux jour­
naux ouvrent des souscriptions e f  organi­
sent des fêtes sociales et théâtrales en fa­
veur dos victimes du sinistre de Sicile et de
Calabre.

NOTES

Argentine, Brésil, Uruguay.

SOUSCRIPTION NATIONALECI.S 'Q U IÈM K  L IS T E
Syndicat de la Presse parisienne :

Sommes reçues par lo Figaro
(3e liste),................................. 19.242 »

Reçu par le journal le Temps.. G.915 »
Crédit Mobilier Français......... 0.000 »
Papeteries Darblay...............   3.000 ))
Librairie Armand Colin..........  1.000 »
Trianon-Lyrique (quêtoet sous­

cription)...............................  768 »
Maison Potin (dons en nature) 1.000 »
M. M. John F. Jones et Cip..-. 500 »
Maison J. llémohd et Cio.v...  500 »
Armand Manie........................  500 »
Comte de Vauréal...................  500 »
Joannès Guilloteaux..........•... .500 »
Fernand Colombel...................  500 »
Martel Guérin et Cio.......... 500 »
Association des journalistes ré­

publicains. ,............  500 »
•Qomté Jean de Sabran-Ponte-

vès...................•• 200 •»
M. Q. Dupont et Oie.. . ; ........... 200 »
Barion-Roger do Sivry.........- i 200 >
Société le-«, Ferro-Nipkcl » • . 150 ».
G.)Grus, Ojabarrusbt O ie;...... 100 »
M. Allègre et 'fils.; ........... dOO
Mme X............ .........................  100
Santiagd Guido.. ..........   100 »
M. Broffério.    r)0 »
Duchesse Dellà Torlo.............. 40 »
G. Washington....................   25 »
II. Marbeau aîné.....................  50 »
Pour la Croix-Ro'vigc. française 20 »
M. Maury__ •........,................................. 20 »
M., Lucien Léautey.................. 20 »
Mme Boin................................  20 »
Auti'es souscriptpns...............  44 »

Total de la 5° liste ... 42.364 »
Total des listes précédentes. 519.284 50

Ensemble.............Fr. 561. G48 50
T*a Banque do Franoo noua commu

nique le total des souscriptions reçues 
par elle jusqu 'à ce jour : cet'to'TTsto se 
monte à 290,194 fr. 50.

(Les plus im portantes de ces souscrip­
tions ont été publiées dans la 1”  liste du 
syndicat de la Presse.)

LE COMITE DE LA PRESSE

Le comité général des associations de 
Presse s’est réuni h ier au syndicat de la 
PréSse parisienne. H s’est montré pro­
fondément ém u et reconnaissant (le 
l’imm ense él^n de solidarité que lo p u ­
blic français a témoigné par ses géné­
reuses souscriptions en faveur des vic­
tim es italiennes. II a décidé de verser à 
la Société de secours aux blessés l’inté­
gralité des sommes qui seront recueil­
lies par les journaux. La Société de se­
cours aux blessés veut bien se charger, 
grâce à sa compétence spéciale, d’acqué­
rir avec le produit de ces souscriptions 
les objets qui leur sont demandés par 
les vaillantes dames infirmières de la 
Groix-Rouge, qui sont depuis dimanche 
dernier sur les lieux mêmes de la catas­
trophé.

H n’y aura perte de
tem ps. Une ■Sbnmfè *de’̂ ï6Ô,ÔÔ0 frffncs a 
été aussitôt rem ise à  cet effet à M. le 
président de la Groix-Rouge.

Le comité fait, en outre, un appel par­
ticulier au commerce français pour sol- 
liciier de son dévouement dans cet effort 
national l’envoi de dons en nature, mé­
dicam ents, pansem ents, désinfectants, 
vêtem ents et vivres, qui sont aussi né­
cessaires et appréciables que les dons en 
argent.

Cet envoi doit être fait au syndicat de 
la Presse, .37, rue de Châteaudun, ou aux 
journaux, sous là forme de bons fixant 
la  S'OîHnfe fekàèt.e qui est misé ainsi à la 
dispositicin de la souscription. Ces bons 
sei’o.ntoux aussi transm is comme les au­
tres souscriptions à la Groix-Rouge qui 
choisira alors dans les magasins qui les 
auront signés les objets qui peuvent 
être utiles à la généreuse mission.

Avant de se séparer, le comité général 
de la Presse a décidé d 'adresser un 
pressant appel à tous ses confrères des 
(iépartements, pour dem ander l’ouver­
ture de CCS mêmes souscriptions en ar­
gent ou en nature dans 'toute la presse 
française.

A
M. le président Jean Dupuy, président 

du comité général des associations de 
Presse, a adressé à M. le président de la 
Groix-Rouge la lettre suivante :

Monsieur le président de la Groix-Rouge, 
J'ai I honnour do vous informer que dans 

sa séance d'aujourd'hui lo comité général dos 
associations do la Brosse française a décidé 
la nomination d'une commission chargée 
d’aviser aux moyens propres à développer la 
souscription ouverte en faveur des victimes 
do ntalic.

:io5ée de MM. Jean 
ébrard, président 
fred Mézières, do

La catastrophe de la Sicile ot de'la Calabre 
a douloureusement frappé le monde entier. 
Lo désastre a eu un retentissement particu­
lier dans la colonie sud-américaine et surtout 
parmi les Argentins, Brésiliens et Uru­
guayens c(ui, pour des raisons sociales et por 
litiqucs s’.ajoutant aux motifs de simple soli­
darité humaine, ont le droit de qualifier de 
frères les malheureuses victimes du tremble­
ment de terre.

Deux millions d’Italiens vivent dans l’Amé­
rique du Sud, mêlés â la population indigène, 
et partagent aujourd’hui le deuil de la mère, 
patrie.

Il y a lieu pour nos compatriotes et nos 
amis, pour tons les Sud-Américains de leur 
témoigner une grande et douloureuse sym­
pathie.

C'est dans cet esprit de solidarité et dans 
ces sentiments de patriotisme sud-américain 
que Je m’adresse à mes amis do l’Argenlino, 
du Brésil et do TUruguay, en les invitant à 
envover leur (jbole.

Eugenio Garzon,

Cette commission est com 
Dupuy, président; Adrien F 
d’honneur du syndicat; A 
Nalèche, Dubar,- Dclasallc, Baudoin, Paul 
Strauss, vice-présidents; .Ferdinand Réal, 
secrétaire général; Arthur Meyer, Prevet, 
Victor Simond, Gaston Calmcttc, Ilonri Si- 
mond, Georges Bcrtlioiilat, Henri Lctellier, 
Dojcaii, Edouard Druniont, Adolphe Brisson, 
membres du coinitc du syndicat de la Presse 
parisienne.

La coinmissian a décidé que les secours en 
argent et en nature que le comité a rec-uoülis 
et recueillerait seraient remis à la Groix- 
Rouge française, qui voudra bien se charger 
de faire parvenir et de répartir ces secours 
aux victimes. A cet effet la commission se 
mettra en rapport aveu vous pour l’exécution 
de la mission (|iii lui a été confiée.

Dès à présent le comité à décidé de vous 
remettre immédiatement une somme do 
lOÜjÜCW francs.

Veuillez agréer, morksicur lo président, l'as­
surance du ma considération distinguée.

ZjC Présidcnl, 
Signé : Jean D u p u y ,

EJSr S I C I L E

Ces vaillantes femmes, oubliant les 
fatigues d'un voyage do plus de soixante 
heures, encore allongé par suite d'un ac­
cident de route, d’un arrêt forcé à Turin, 
ont dem andé à la princesse de consentir 
à ce qu’elles prissent imm édiatem ent 
leur service et, sur leurs instances pres­
santes, Madame la duchesse d’Aoste les 
a  installées à l’hôpital « liicurabili » de 
Naples, où avaient été transportés de 
nom breux blessés, do Messine et do 
Regglo.

— Nous venons, nous a dit Mme Pé-
rolise, de constituer deux nouvelles 
équipes qui sont prêtes à partir, l'uno 
de Paris, l’autre d’Alger. La prem ière 
est composée de Mmes Caconault, ren­
trée avant-hier d ’A'in-Sefra, après cimj 
mois de servicej et Chauvin, et de Mlles 
Gaussen et H artm ann; cette équipe se 
rendrait im m édiatem ent, au prem ier,ap­
pel, auprès de Mlle Lefèvre, infirmièrer 
major, partie, avec Mme Feuillet,'à Na'- 
plcs. La seconde, qui vient d’achever 
une longue campagne à Oran et 'à Ne­
mours, com prendra, en tre autres infir­
mières, Mmes Domenech do Celez eî 
Burrelle, et sera conduite en Italie, par 
le docteur'V idal. . ,

En attendant de nouveaux avis de Na­
ples, Mme Péroiize, Miiié Mârulaz; Mlle' 
Vrignaüît et leurs colî.aboratrides (iu ço.- 
mité de rü n io n  des Femmes..Üo Finance 
veillent au départ de nom breux bàtlot« 
(jo 'vêtem ents, .de • médicaments e t do 
Yivrc's, à destination (Je l’Iialie.méHdk)' 
■nalc. - ■

•Une activité non moins grancte.jrègRe 
'à  la Société de secours aux blessésj'ruo’ 
Matignon, où nous rencontrons le cô'm'te 
et Mlle d ’Haussonville, qui, dans lo 
bru it des caisses que l’on cloue, au 
milieu du va-et-vient des employés af­
fairés, travaillent, av6('plusieurs mem­
bres du comité, à la form ation de nou­
velles éq.uipes de dam es infirmières.

— Deux de ces équipes, nous disent- 
ils, peuvent partir, s’il est nécessaire, 
dans les vingt-quatre heures.

Là aussi, on n’attend qu’un signal, 
venu do Naples. Et quarante caisses et 
bàllots' (lainages, vêtem ents, médica­
m ents, iif^trliments de chirurgie,sérum , 
cacao, ohoeôlat, lait, jus de viande con­
centré, etc., etc.), seront expédiés au­
jourd’hui môme do la rue Matignon à 
Marseille, puis, par mer, à Naples, au 
consulat de France, qui a reçu de M. Pi- 
chon les ordres nécessaires.
• Chez les Dames françaises, rue Gail- 

lon, à peine mise en route l'équipe 
dont nous annoncions hier le départ, le 
docteur Duchaussoy eh forme, lui aussi, 
deux nouvelles, qui constitueront la ré­
serve. Les infirmières de l’Association, 
recrutées dans les comités d’Antibes et 
de Nice, Mme Barbariu, MlIes Glassier, 
Donaudy et Engel sont parties do leur 
côté. Filles rejoindront leurs compagnes 
parisiennes à Rome, à l'am bassade do 
France, d’on l’équipe complète se ren­
dra aujourd’hui à Naples, et s'y réunira 
aux infirmières des deux autres sociétés 
françaises do la Groix-Rouge, ou se m et­
tra  à la (iisposition du comte dcTaverna, 
qui dirige la Groi.x-Rougc italienne.

LA CROIX-ROLGE FRANÇAISE

EN FRANCE
A l'am bassade d ’îtalic les somm es re­

çues dans la journée d 'hier se sont éle­
vées à 19,168 francs.

A
La composition du comité créé sous 

le haut patronage du comte de Cascîrte 
et sous la prcsidenco effective du généra l 
de Cliarcttc est la suivante :

Duc (lo Rarécourt-Piiiiodan, trésorier; 
prince Arabrogio Garacciolo, Mgr Louis Ca- 
racciolo, grand maitrcî de l’ordre de Constap- 
tinia; duc des Cars,'comte de CollcYillë,; 
vicomte de Crouy-Chanel, comte de Mayol do
Lupc, Léon do Montenon, comte de, Scey, 
princesse de Clystria-Faucigny, marquise de
Gourtarvei, comtesso de Mayol de Lupô, mar-. 
quiso de Rongé, membres.

M. le comte de Caserle a l'émis à oo' 
comité une souscription personnelle de.. 
5,000 francs.

Le Comité du cercle de la rue Royale, 
a voté une somme de 3,000 francs qui 
sera versée à M. l’am bassadeur d'Italie.

Partout s'apprêtent les représentations 
projetées au bénéfice des victimes de l,a. 
Sicile et de la Calabre.

M. Jules Claretio a achevé d elaborap .-, 
liiei' un program m e tout à fait çxcep--.-, 
lionne!. Tous les sociéhiires de la' Come- 
dic-Française diront des morceaux déta­
chés de "pi'osateurs ou ,do poètes illus-. , 
très, e t l’on sc rappelle le succès (iu'(jh-.^ 
tin t eu ce genre la raati.néQ des Fables, 
de La Fontaine. ,■

Les noms des artistes et le titre des 
pièces seront publiés après-demain. Une 
égloguo d’An(lr(j Chénier. : la Jeune Ma-- 
lade, composaiit un, véritable drame, 
sera, pour la prem ière fois, jouée par. , 
Mme Bartet, Mlle Roch o tM lleR abinner ; 
Mme Bartet jouera le rôle de la jeuno: 
malade. Mme Pierson, entourée des nou­
velles pensionnah’es ,de la Com(3dic-' 
Française, cliantera la Lisette de Béran- 
rjerf^o  Frédéric Bérat. (

Et les .sociétaires et pensionnaires figu­
ran t les juges, les avocats et le public,- 
M. Mounet-Suliy jouera la Grève des ' , 
forgerons.

Le Masque et le Bandeau, qui devaib 
être donné, pour la prem ière fois, a v e c '- 
la Parisienne, commencera le specta(îlc, 
qui sera term iné par l'Anglais tel qxion 
le parle.

Le prince Foggio Suasa, conseiller do 
l’am bassade d’Italie à Paris, est allé offi­
ciellement, hier .après midi, annoncer à 
Mme Pérouse, présidente de l'Union des 
Femmes de France, au siège social de 
l'œuvre, 29, rue de la Chaussée-d'Antin, 
l'arrivée à Naple? des infirmières de la 
Société, et lui transm ettre les rem er- 
cicmënts reconnaissants de son gouver- 
nem eiit et de la Groix-Rouge italienne.

S. A. R. la duchesse d’Aoste a reçu, 
dès leur arrivée, les dam es infirmières 
(le rUnion des Fumnies de France.,et 
leur a  exprimé sa gratitude.

De rOpéra-Comique arrivent égale- • 
m ent les moilloüres nouvelles. Les côm- 
m anditaires et abonnés de rOpéra-Co- . 
m iqueon t tenu à s’associera l'acte de 
charité de leur théâtre. De tous c.ùiés les- 
demandes, affluent, pour la matinée de  ̂
Caimieti annoncée pour lo samedi 9 jan­
vier. Nous publierons dans quelques 
jours les noms des titulaires des loges ot • 
fauteuils.

De son côté, le personnel dti th éâ tre , 
fait assaut de générosité. Les artistes do  ̂
l'orchestre, Iq s  choristes, les danseuse^, .. 
les chefs de service, les employés grands 
et petits, m achinistes, électriciens, 6tc._, 
ont déclaré qu’ils abandonneraient a 
l'œ uvre les cachets auxquels ano in a ti- '' 
née leur donnait droit. Les artistes du 
chant feront de m ê m e ,  selon le u r ,h a ­
bitude.

Mme Straiis, héritière de Georges 
Bizet et de Ludovic Halévy; M. Louis 
Ganderax, héritierde H. Meilhac, se sont 
em pressés de faire abandon de leurs 
droits sur la recette de la représentation 
de Carmen.

M. Alvarez arrive aujourd'hui même à 
Paris pour p ren d ra  part aux répétitions 

 ̂qui, dès dimaiicho, ont corhmenoé aveC;.,

Tl
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JCF.
Ayuntamiento de Madrid
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Faites bien attention que mon balai ne traîne pas dans la neige.

Mlle Mérentié, sous la direction de M. 
Albert Carré.

Dans lin concert organisé au grand 
foyer du public, pendant les entr’actes, 
se feront entendre tous les artistes de 
l’Of3êra-Oomique qui ne font pas partie 
de la distribution de Carmen. D 'autres 
attractions viendront encore s’adjoindre 
à  ce beau programme.

La soirée de gala préparée 
Théâtre lyrique municipal

par le 
de la Gaîté

prom et, elle aussi, d'ôtre très belle. A 
fânhqnce de l’ouverture de la location 
p o ü r la  sotréé de gala du I t  janvier, les 
bureaux oiit été im m édiatem ent as- 
siéçés*

Do dix heures du m atin à quatre 
heures et demie de l'après-m idi, on a 
réalisé iine recette de plus de J,OUO 
francs.

Ajoutons enfin que les directeurs de 
théâtre, réunis h ier dans l’après-m idi au 
Vaudeville, ont décidé d’organiser à bref 
délai une grande représentation de gala 
au bénéfice dés victimes de la Sicile et 
de la Calabre. Sur le produit de cette re ­
présentation, un acom pte de dix mille 
frarlcs sefa versé dès aujourd’hui à l'am ­
bassade d’Italie par les soins de M. Al­
bert Carré, président de l’Association.

Mgr Bouquet, évêque de Chartres, 
Vient de prescrire pour dimanche pro­
chain, dans toutes les églises e t cha­
pelles du diocèse, des quêtes dont le 
m ontant sera adressé au Souverain Pon­
tife.

A Nice, un groupe d’hivernants, en 
villégiature à l'hôtel Royal, ont fait entre 
eux une collecte dont le montant, s'éle­
van t à 30,o5o francs, a  été converti en 
secours en nature iihm édiatem ent em ­
barqués à bord du yacht Capercazely qui 
fait route vers M essine. Citons parmi ces 
généreux donateurs de nationalités diffé­
rentes *

Mme et M. Edgard Cahen, Mme et M. 
Brighton, chevaliet* de Reiss, capitaine 
Catnpbell, M. Bleichrœder, Mme et M. 
d'Assonville, Mine et M. Packer, M. 
Berebriakolf, comte et comtesse Sor- 
mani de Pertusatiy M. Jellineck-Mercé- 
dès, M. W oodland, docteur Bluraenthal, 
M. Gaston de Saint-Valéry, M. Alec 
Carter, m arquis de Saint-Sauveur, etc. 
D'autre part,, la m unicipalité a constitué 
un  comité de secours qui va organiser 
des fêtes à ro p éra , au Casino municipal 
et au Palais de la Jetée.

M. le.docteur Perroul, m aire de Nar­
bonne, fait appel aux organisations lo­
cales en vue de constituer un comité 
pour v.eniî'. ôh àidô.aux victimes do Si­
cile et de Calabre.

La prem ière réunion aura lieu au­
jourd’hui mercféd! 6 janvier.

M. Jôsêph^ Bâdhéé, directeur d’une 
école à Messine, vient d ’arriver à P er­
pignan avec sa femme, ils se sont en­
fuis en chemisé ét sont dans la plus 
extrêm e misère.

A L’ÉTRANGÈft 
En A n g l e t e r r e .

La Chambre dé commerce française do 
Londres à décidé de faire appel à tous 
les membres de la  colonie française en

faveur d’une souscription dont le mon­
tan t sera rem is au lord-maire de Lon­
dres.

Mgr Bourne, archevêque de W estm ins­
ter, célébrera jeudi prochain, à onze heu­
res et demie, dans la cathédrale de W est­
m inster, une grande messe pontificale de 
Uequiem, à laquelle assisteront l'am bas­
sadeur d'Italie e t tous les évêques suf- 
fragants des diocèses métropolitains. 
Des messes de Requiem  seront égale- 
lem ent dites vendredi prochain dans l’é­
glise italienne de Hatton Garden et à 
Manchester, et des quêtes seront faites 
au cours de ces solennités religieuses.

E n Hongrie.
A Budapest, un comité de secours 

pour venir èn aide aux victim es du 
trem blem ent do terre  en Italie est formé 
sous le haut patronage du cardinal Vas- 
zary, prim at de Hongrie, du docteur 
W èkerlé, président du Conseil, et de 
M. Kossuth, m inistre du commerce.

E n R u ssie .
Le corps des m archands de Moscou a 

souscrit 300,000 francs.
Aux Etats-Un is .

La Croix-Rouge am éricaine a  envoyé 
télégraphiquem ent à son comité de Rome 
300,000 dollars, destinés à affréter un 
vapeur pour transporter dos vivres et 
des vêtements su r le lieu de la catas­
trophe et en ram ener les fugitifs.

Dans l ’Afrique  du S ud.
Les colonies italiennes du Gap et de 

Johannesburg ont ouvert des souscrip­
tions. Dimanche prochain 10 janvier, 
les dames italiennes de Johannesburg 
feront des quêtes dans les rues.

A ustralie.
Le maire de Sydney a organisé une 

souscription pour venir en aide aux 
sinistrés italiens. Le gouvernem ent de 
South W ales s'est inscrit pour cinq mille 
livres.

N ou V E L L E -Z É L A N D E .

La colonie italienfie do W ellington or­
ganise une grande représentation de 
charité. De nom breuses listes de sous­
cription circulent.

Sir J. W ard , prem ier m inistre de la 
Nouvelle-Zélande, déclare que dans le 
prochain conseil de cabinet on débattra 
la question d’tine subvention gouverne­
mentale.

ON RECONSTRUIRA MESSINE

(Parddpêc/îâde notre oorrespondant p&rtiouliQr)

R o ra$ , 5 J a n v ie r ,  m id i.

La m esure excessive à laquelle on 
avait songé, dans le prem ier moment 
d’affolement, ne sera pas prise. Messine 
ne sera pas anéantie à tout jam ais, 
comme on l’avait annoncé. A soh retour 
de Calabre et do Sicile, M. Orlando, mi­
nistre de la justice, a déclaré au contraire 
à  plusieurs journalistes que l’antique 
cité, tan t de fois éprouvée et tan t de fois 
redevenue florissante, ressusciterait de 
scs ruines.

— Si les convulsions do la nature, a-*

t-il dit, l’ont détruite, les lois do la na­
ture lui ont fait jouer, depuis vingt 
siècles, un rôle commercial et straté­
gique. Si elle disparaissait, il m anque­
rait un poumon à la Sicile et la marine 
italienne serait privée d’un organe es­
sentiel. Avec les cinquante mille survi­
vants de Messine, d ’ici trois ans, une 
belle ville renaîtra.

Un établissem ent fm ancierde la haute 
Italie à rin tehlion de négocier avec le 
gouvernem ent, en vue d’assurer là 
prom pte reconstruction de Messine.

Pendant vingt-cinq années, la nou­
velle ville serait exonérée de l'impôt 
foncier,ainsi que des droits dem utation.

En attendant, on inonde les décombres 
d'acide phénique, et ju squ ’à présent cela 
dohne des èésulfâts très suffisants. Mal­
heureusem ent, la pluie et le mauvais 
tem ps augm entent de beaucoup les dif­
ficultés du sauvetage.

La voie ferrée entre M essine et Pa- 
lerm e est rétablie, les provisions com­
m encent à abonder. Tous les bateaux en
débarquent des quantités considérables 
e t em portent des blessés. Le port de 
Messine est plein de navires.

L’application de l’état de siège dans 
les localités frappées par le fléau a 
déjà simplifié la situation. Hormis les 
soldats et les médecins, tout le monde 
doit évacuer le .pays. Les autorités ont 
ainsi la main plus libre contre les mal­
faiteurs, et on verra disparaître la con­
fusion qui entravait le sauvetage.

Les escadres étrangères com m encent 
à quitter le détroit de Messine. L 'e sc ^ re  
russe est déj'à partie. Il reste peu d’es­
poir dé s'auVer encore des victimes sur­
vivantes. Les soldats néanm oins travail­
lent activem ent à fouiller les décombres 
e t à dém olir les murailles encore de­
bout et lézardées, afin de sauver le plus 
possible d'objets et de valeurs.

Ensuite les villes mortes seront cou- 
vci^tes de chaux et orn établira des cor- 
dotis de troupe tout autour. L’été venu, 
on repl'ôndfa les fouilles pour retrouver 
tes trésors encore ensevelis. II y en a 
pour des millions. Seuls les coffres-forts 
de la Banque nationale et de la Banque 
de Sicile ont pu être sauvés, les imm eu­
bles étant restés debout.

Dône, pendant six mois, le littoral de 
Messine restera sans habitants, à part 
quelques soldats qui cam peront à dis­
tance des cités détruites, de crainte des 
m iasm es délétères.

Un régime spécial sera adopté pour les 
navire* qui traverseront 1© détroit.

Après cela on s'occupera de la réédifl- 
cation.

Les réfugiés continuent à arriver à 
Rome. Ils sont reçus parM . Annaratone, 
le préfet. Mme Annaratone, en grand 
deuil à  cause de l’horrible m ort de son 
gendre, vietimê de l’explosion de Viareg-

tio, se m ultiplie, ainsi que ses filles.
Ile lave et habille des enfants presque 

nus qui descendent des wagons. Elle est 
aidée p a r une dam é de la société ro­
maine.

Les fugitifs sôut dans un  état de dé­
tresse indescriptible. Des gens riches 
ces jours derniers sont sans pain et sans 
ressources.

J 'a i vu un ingénieur riche et distingué 
et sa fem m e qui avait à Messine une 
réputation  m éritée d'élégance. Cette

femme jolie, délicate, est enroulée dans 
uu vieux m anteau déchiré sous lequel 
elle porte un gros jupon de flanelle rouge 
qu'elle a reçu à Naples : c'est une ba­
ronne. Elle nous montre une bague ar­
moriée magnifique, et dit, en essayant 
de sourire à travers ses larm es : « Voilà 
tout ce qui me reste. »

La mort du député Nicolas Fulci n ’est 
plus douteuse. On airetiré son cadavre 
des décombres.

Quelques journaux avaient annoncé 
qu’un sergent avait été fusilié à Messine 
à la suite du pillage.

Aujourd'hui le général Mazza a télé­
graphié pour dém entir catégoriquem ent 
cette nouvelle. i

Mgr Darrigo, archevêque de Messine, 
campe dans son piduis à demi détru it; 
depuis le jour de la catastrophe, il n'a 
pas pris de repos. A l'aide de prêtres 
échappés à la mort, il soulage les misè­
res et encourage tout le monde ; le car­
dinal Nava, venu de Palerm c avec un 
groupe d'ecclésiastiques, assiste Mgr 
Ûarrigo.-

La rencontre des deux prélats a été des 
plus éraou-vantes ; ils se sont em brassés 
en pleurant. Malgré l'insistance pres­
sante des autorités, les archevêques sont 
allés seuls adm inistrer les m ourants, et 
même les pires élém ents de la population 
ont respecté les deux courageux pré­
lats.

R o m e , 5 ja n v ie r ,  2 h e u r e s .

Le Roi, en revenant des lieux sinis­
trés, a adressé à l’arm ée et à la marino 
un ordre du jou r dans lequel il exprime 
son adm iration pour le noble clan avec 
lequel elles ont réuni leurs efforts à 
ceux des vaillants équipages des ma­
rines étrangères.

Le Roi term ine en envoyant sa pensée 
reconnaissante aux am iraux, aux offi­
ciers, à tous les m arins des navires 
russes, anglais, français et allemands, 
qui,avec un adm irable élan de solidarité 
hum aine, ont apporté leur tribu t si géné­
reux et si fécond de travail.

Le président de la Chambre vient do 
conférer avec M. Giolitti pour s'entendre 
su r la date de la convocation de la 
Chambre. Cette date a été fixée au 8 jan ­
vier.

Au début de la séance, on rendra 
hom m age à  la mémoire do toutes les 
vicUmes et, en particulier, des députés 
disparus.

La déclaration officielle des décès sc 
fera aprè.s un délai d’absence qui sera 
probablem ent fixé à trois mois.

Les secours à Rome
R o m e , a  ja n v ie r ,  i û  h e u r e s  s o ir .

Hier, la duchesse d'Aoste a présenté, à 
l'Hôtel de Ville de Naples, le vicomte 
d 'H arcourt, représentant de la Croi.x- 
Rouge française, ainsi que le délégué 
de la Société française de secours aux 
blessés.

Ces personnes ont obtenu un laisser- 
passer pour tous les hôpitaux.

NN. SS. Gutholin et Ralîray ont orga­
nisé avec une célérité étonnante, une am­
bulance française à Rome, dans la grande 
galerie de la maison nationale de Saint- 
Louis. En deux jours, on a installé un 
calorifère, des conduites d ’eau ,une phar­
macie et quinze lits.

Mme Barrcre ainsi qu© les dam es de

la colonie française ont envoyé du linge 
et des vêtem ents.

Les sœ urs françaises de la Trinité-des- 
Monts ont installé égalem ent une am ­
bulance de. huit lits pour femmes. Les 
deux am bulances pensent recevoir des 
malades dans la soirée.
• Les services d’assistance fonctionnent 

très bien. Les petits enfants sont trans­
portés dans les salles supérieures de la 
gare où on procède à leur toilette et on 
les habille do tricots do laine.

L’évacuation sur les hôpitaux se fait 
dans le plus grand ordre sous la direc­
tion du prince Golonna et du professeur 
Rizzo.

A  Catane

. On annonce quo de nom breux indivi­
dus, de m oralité douteuse, chassés de 
Messine par l’état de siège, ou venus de 
divers côtés, sc sont réunis à Gatane, 
actuellem ent dégarnie de garnison.

En raison de quelques incidents qui 
ont causé du tapage, le m inistre d e là  
m arine a envoyé le cuirassé Garibaldi 
pour assurer l'ordre.

Le  flotte fran ça ise
R o m e , 5 ja Q v ic r , 6  h e u r e s ,  s o ir .

• La division navale française, qui se 
trouve dans les eaux de Sicile, est ainsi 
répartie :

Les cuirassés Justice e t Vérité e t le 
contre-torpilleur Fanfare  sont su r la 
côte, en tre Messine et Faro.

Le Dimois et le Carquois sont su r le? 
côtes de Calabre. Le com m andant du Du- 
nois a rem is une somme im portante à  la 
duchesse de Pulazzo, présidente du co­
mité des dam es catanaises.

Ces navires déblaient les points de­
vant lesquels ils sont ancrés, recueillent 
des blessés et nourrissent les habitants 
dans la m esure du possible.

Sous la conduite do l'attaché naval 
français et du consul général de France 
à  Naples, délégués su r les lieux par 
l'am bassadeur, les m arins français ont 
commencé le déblaiement du vice-consu­
lat de France à  Messine, qui est nn 
monceau de ruines. Mais on n'a pas 
encore retrouvé les corps du consul et de 
SOS enfants.

Lu mission de la Croi.x-Rougo au tri­
chienne est arrivée à Rome, apportant 
pour Catanc une grande cuisine de cam­
pagne qui pourra rendre d 'im portants 
services.

Le navire grec Sphacteria  et le navire 
allemand Hcrtha sont arrivés dans le dé­
troit.

On a célébré justem ent l'héro'isme des 
m arins russes. Mme M atilde Serao, 
dans Je Gior/io de Naples, publie un long 
article rendant justice à l'adm irable dé­
vouem ent des m arins français.

Les Russes, arrivés les p rem iers, 
étaient à Messine, sous les yeux des 
correspondants de journaux, tandis que 
les Français étaient en m ajeure partie 
sur la côte calabraise, dont le désastre 
a été aussi terrible, mais qu'on a fait 
passer en seconde ligne, et ils y ont été 
beaucoup moins en vue.

« Dans ces rudes et belles Calabres, les 
m arins de France, dit-elle, ont accompli 
des miracles d'héroïsme e t de générosité. 
Infatigables, ils ont été partout, appor­
tan t une aide intelligente e t fraternelle,

reconstituant les ponts, les routes. Ils ont 
été pour nous des frères généreux. »

F é l i x .

H o r s  ti^iiaUe
On télégraphie de TénéritTe, le 5 jan ­

vier :
« Hier soir, à I I  li. 4i, une forte se­

cousse de trem blem ent de terre à été 
ressentie durant douze secondes. Dans 
les maisons les sonnettes résonnèreïit 
et les m eubles changèrent de place.

» Los habitants, efl'rayés, sc précipi­
tèren t dans la rue.

» Tout, heureusem ent, se réduisit à la 
peur. »

UNE TRADITION

Les Parisiens du tem ps de la Fronde 
étaient déjà grands am ateurs de pain. 
Guy Patin, énum érant les conquêtes né­
cessaires autour de Paris, m(3ttait en 
prem ière ligne celle do Sain t-D enis, 
« afin, disait-il, d'avoir le paIndcG onesse 
pour ceux qui ont l'estom ac délicat ». 
Le « Pain Grillé Jacquet » rem place de 
nos jours avantageusem ent lo pain de 
Gonesse, m ais les Parisiens, plus heu­
reux que leurs devancier.s, le trouvent 
beaucoup plus près : à la maison Zang, 
92, rue  Richelieu. Téléphone : 126.2U.

D A N S  L A  W A R i N Ë
PrlKC de eo ium audciuciif

Le vice-amiral Fauqutf de Jonquières, 
récem m ent nommé à la succession de 
l’am iral Germinet, a pris h ier m atin le 
com m andem ent de l’escadre do la Médi­
terranée. Son pavillon a été arboré pour 
le tem ps de la cérémonie su r le Suffren, 
puis transféré su r la Patrie, lo vrai 
navire-amiral, mais qui est m om entané­
m ent am arre aux appontem ents.

Le contre-am iral M arin-d’Arbel, com­
m andant l'escadre par intérim , a reçu le 
vice-amiral à bord du Suffren  et lui a 
rem is les pouvoirs, après quoi celui-ci a 
annoncé sa prise de com m andem ent par 
un sim ple ordre de service. Il n’y a pas 
ou d’ordre du jou r aux équipages.

Les réceptions officielles ont eu lieu à 
bord de la Patrie e t les visites ont été 
échangées suivant lo cérémonial d'usage.

Robes Princesse
Costumes-Tailleur

Les Parisiennes ont depuis longtemps 
apprécié les « Costumes réclame do 
Aymé. »

Or, en oe mois de janvier seulem ent, 
ce réputé tailleur pour dam es m et en 
vente dans ses salons du 11, boulevard 
M alesherbes, ses ravissants :

Costumes ta illeu r. . . .  à  100 francs
Robes princéssc.........  à 100 francs
Jaquette lo u tre ............ à 250 francs
Comme d'habitude, tous les modèles 

riches de. la saison seront soldés à des 
prix qui tenteront toutes les femmes 
raisonnables.

Ayuntamiento de Madrid
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Los'ministi’C.s et sous-riccrélaircs il’Ktat se 
tMhi rêniïis hier malin en (lonseil à rpïlysée, 
bOUS la ]n’6sidenee tic M. P'alUères.

Le OonsciL' a décidé do_ prondre, dès la 
rentrée des ( diamiircs, l'initiative d'un pro­
jet d'amnistie ([ui s'appliquera exclusive­
ment'aux'événc'inunts de Draveil et de Vi-
gneux.

M-l’ichon, ministre des affaires étrangères, 
a fait connaître l’état des affaires extérieures.
notai^mont en Orient. Il a, d’autre part, 
donne lecture des instructions adressées à M.

t, ministre de l"'rancc à Tau|?or, en 
•nyage qp’il va accomplir à tcz au-

■Régnault, 
vue du vr
près‘du nouveau t^ullan.

i.les instructions, <|ui sont conformes aux 
ilcclafaüons faites aux Chambres par le gou­
verneront, s’inspirent des conventions in- 
tcrnaticuialcs relatives au îîaroc et des ac­
cords .s^péciaux de la France avec le gouver­
nement chérifien. I-lllcs précisent les-condi­
tions-d'évacuation progressive do la Chaou'ia 
(pü cümniencci'a par les postes do la péri­
phérie, où Moulay-llafid devra assurer l'or­
dre à mesure ([ue nos troupes sc retireront.

M. Viviàni, ministre du travail, a fait si­
gner un décret appliquant à l'Algérie, sous 
ré:^crve dc modilications rendues nécessaires 
par la présence sur le sol algérien des indi- 
g'nes, les lois coiiceriiaut l'hygiène et la sé­
curité dos travailleurs et les mesures de x>ro- 
lection- spéciale à l’égard des enfants, des 
iillcs mîjieuros et des femmes.

Les ministres sc réuniront lundi prochain 
pour oxamincr les questions qui doivent ve­
nir en discussion devant les Cliambros.

I.cs l̂ecUous sénatoriales
M. Ayiiard, qui avait posé sa candidature 

aux élections sénatoriales du Rhône, adresse 
la lettre suivante aux délégués ;

J e  v ie n s  v o u s  e x p r im o r  m e s  s e n t im e n ts  d e  
p!-'>roridc r e c o n n a is s a n c e  p o u r  le s  s u f f ra g e s  q u e  
vous Aîvc:7. h i< 'n ‘V oulu  m 'a c c o r d e r .  E n  m e  p r é -  
I 'U 'a n c  ( lo v a n t  v o u s , j 'a i  o b é i 'n o n  p o in t  <« UII 
 ̂ •o t im c n U j 'e rs ü n n i;! .  m a is  a n  d e v o ir  qu i m ’a é t c  
. ; ; j l ) o s è .p a r .lo  p a r t i  r é p u b l ic a in  p r o g r e s s i s t e .  J e  
o i'o y a iè  p r  m d ro  p a r t  à  T 'iinr do  c e s  d is c u s s io n s  
d id é e s , d o  c i-s  l u t t e s  p o l i t iq u e s  d o n t  o n  s 'iio -  
iii'io. d a n s , u n  . p a y s  l ib re .  V o u s  a v e z  v u  q u ’il 

a g i  do  to u t  a iitr t;  l'.hosc. N 'e n  p a r lo n s  p lu s  
l 'i  r e to u r n o n s  à  n o t r e  tà c lu ! .

Do ïQu côté SI. Gourju, sénateur sortant 
non réélu, qü î'figurait .sur la même liste que 
yi. Aynard, émût aux électeurs :

Le i i'giTno c é s a r ie n  a iu ju e l  le  R h ô n e  e s t  so u -  
TTis d e p u is  jn -és do  d o u x  a n s  v ie n t  d o  p ro d u ir e  
- ti’iiîls . P o u r  n e u f  a n n é e s  do  t r a v a i l  in o e s -  
- a n t . 'q ü i*  m 'on i. v a lu  r n s t in ie  m e m e  d é  m e s  a d -  
\  . r s a i r c s ,  j 'a i  i‘Cr;u a u jo u r d 'h u i  u n e  ré c o m p e n s e  
qu.! l 'c 'n  s a c c n r i l a i t  v o lo n t ie r s  à  p r é v o i r  d iffé -
tklltO .

.f '- 'u  n in in s  . c lo n n é  q u e  m e s  a m is .  TIno 
il. >:-ûon' .'ir lrn in is tra tiv o  te l le  q u e  l 'K in p ire  m ém o  
I 11 u u m it  r o u g i ,  c o m p lé té e  p a r  le s  ig n o m in ie s  
«J.- !a  d i i tn iè ro  h e u r e  q u e  j 'a i  p u b l iq u e m e n t  d é- 
'•,>iici'i( s ,  u e  p o u v a i t  m a n q u e r  d e  j e t e r  te  t ro u -  
I !': d a n s  le s  c o n s c ie n c e s  e t  d a n s  la  l ib e r t é  m o - 
.,io  d e s  é lec to u r.s .

La luHe eteclorale dims le Var
LMj annonce que les radicaux dissidents de

:i deuxième circouseriiffioii de Toulon, que 
M. Louis Alartin. élu sénateur, représente au 
T.duis-Bùùrboh, poseront, d’accord avec les 
Mjcialistes uniüés, la canclidatui*c do M. Mé- 
ric, (uU a été battu au dornier scrutin séna­
torial. i l .  Méric, attrait, dit-on, pour adver­
saire j\L Escartefigue, socialiste indépendant, 
maiiip do Toulon.

Auguste Avril.

AUX ECOLES

Les Etudiants chez M. Nicolas
Côlîlrae nous l'annoncions, une délé­

gation dos étudiants en médecine de 
prem ière et do deuxièm e année, ac­
compagnée de leurs anciens de l’Asso- 
ciati'on corporative, a  été reçue hier par 
NI. Nicolas, à la Faculté de médecine, 
dans son laboratoire. L eur m aître leur a 
téûioigné la plus cordiale bienveillance 
pencjaul toute Tentrevue, q u ia d u ré  plus 
du deux-heures.

Il leur a dém ontré que lesdif/icultésdes 
travaux pratiques de dissection étaient 
indépendantes de sa volonté. II y a pé­
nurie de corps depuis quelque tem ps, 
ceux-ci étant réclam és par les familles 
dahà üiie proportion infinim ent plus 
forte qu’autrefois.

Quant aux circulaires relatives à la 
ferm eture des cours , à une heure un 
quart, jl leur a expliqué que Theure ré­
glem entaire d’entrée était midi, suivant 
une .vieille décision, m ais qu’il tolérerait 
l'entrée des étudiants ju squ ’à une heure 
ci dem ie et m êm e apres pour ceux qui 
fourniraient des raisons valables de leur 
rotaril.

M.' Nicolas a en outre décliné toute 
]>ar'licipation à un avis — deuxième cir­
cu la ire '— d’après lequel les étudiants 
verraient les portes ferm ées à une heure 
un c|uaft précise.

Ensuite, dans une conversation très 
franche, le savant professeur a  déclaré 
q u ’il serait fort heureux do voir rouvrir 
la hlaculté très prochainem ent, car il ne 
renda,it .pas les étudiants responsables 
de rèhb^truction et du tapage dont il a été 
victime à son cours.

Voilà donc enfin tous les m alentendus 
dissipés en tre un m aître ém inent et ses 
é lèv es ,'e t la cordialité de celui-ci a pro­
fondém ent touché les délégués. M ainte­
nant, en n ’attend plus qu’un acte de clé- 
uionça de M. Doiimergue, m inistre de 
l'instruction publique. Tout le monde 
l’attç.ndjàvec confiance.

,* • Jacques Lapiexrè.

m m m  et esvue!
Le Bloc

■T'.dvais bien raison de le dire, h ier : s'il 
cst domonlré que la « réaction » ne met
■pas la République en danger, le Bloc se 
détraquera. Ce qui prouve que j ’avais
bien raison, c’est l’argum entation à la­
quelle recourent aujourd’hui ces triom ­
phateurs désespérés, les grands chefs du 
radioalismo, pères du Bloc, si l'on peut 
ainsi parler.

Voici M. Charles Dumont qui, dans 
VAction, plaide la cause du Bloc néces- 
.saire.

On 'sait'quo  M. Charles Dumont fut, 
au congrès de Dijon, Tun des apôtres de 
ralliance que socialistes et radicaux 
avaient contractée autrefois et à laquelle 
lis sont, fort souvent, su r le point de re­
noncer. M. Charles Dumont n’est-il pas 
aussi l'un des partisans les plus actifs de 
cette délégation des gauches qui fit les 
beaux jours du com bism e?...

Eh! bien, dimanche, les radicaux fo n t 
em porté sans peiné, im peu partout, sur 
leurs adversaires de droite et de gauche. 
Pour engager le.s radicaux à  m archer de 
compagnie avec les socialistes, il fiAiit 
luiw dém ontrer que la coalition réactiou- 
3iairc est encore bien redoutable. C'est ce 
que l'ail'M. Oiiarlcs Dumont,-çt non sans

difficulté, mais au moyen d’une dialecti­
que ingénieuse.

I! étudie quatre scrutins, ceux du 
Rhône, de Seinc-et-Marne, des Vosges 
et de la Bcine-ïnférieure.

Dans le Rliôae, la lutte a été « dure », 
la m ajorité « petite ». On a triomphé 
tout do même : c'est grâce à  la « disci­
pline républicaine », qu’on a rigoureu­
sem ent observée.

En tieinc-ct-Marne, pareillem ent, le 
bloc était « nécessaire ». On a fait bloc. 
On a triom phé : c’est bien, dit M. Du­
mont.

Mais, si vous croyez qu'ou pourrait 
ailleurs se dispenser de « faire blôo », 
voyez les Vosges. Dans les Vosges, le 
mélinisnic l’a  em porté su r le radicalisme 
socialiste. Et M. Charles Dumont, pour 
effrayer-ses cam arades socialistes et ra­
dicaux, leur montre un M. Méline en 
train  do «corrom pre toute Tâme fran­
çaise. »

A l’aide !... M. Méline corrom pt toute 
Tâmo française !... Comment, comment, 
si telles sont les choses, les socialistes 
et les radicaux ne s’uniraient-ils pas 
pour lu tter contre une telle entreprise 
ém inem m ent rcactioim aire?... E tc.; et 
vous voyez donc bien que le bloc est iii- 
dispensablo.

Dans la Seine-Inférieure, le spectacle 
que M. C harlcs’Dumont contemple, ou
croit contempler, n ’est pas moins effa­
rant : le « bloc réactionnaire » s’est cons­
titué, assem blant « progressistes, libé­
raux et m onarchistes ». En de telles 
conjonctures, comment les socialistes et 
les radicaux ne s’uniraient-ils pas étroi­
tem ent, afin de faire face à une telle 
coalition si m enaçante pour la Répu­
blique'.^

Ainsi raisonne M. Charles Dumont. 
Et il raisonne selon les intérêts de sou 
idée. Il a  senti la nécessité urgente d’a­
larm er scs aa iis ; alors il les alarme 
comme il peut. Je crois, cependant, qu'il 
no les alarm e point et que son Bloc est 
bien malade.

André Beaunier.
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la signature de M.

d 'i in  « p r o j e t  d 'a m -

Ij A ction, sous 
Henry Bérenger :

E n  i^ rc n a n l  « l’in i t ia t iv e  
n i s ü e  ■> p o u r  le s  in c u lp é s  d o  D ra v o il .  le  g o u v o r-  
n i 'm e n t  n ’a  f a i t  ([u’ofaoli- k  la  m a jo r i té  re c t if ié e  
d e  la  C h a m b ré , q u i s ’é t a i t  d é jà  p r o n o n c é e  p o u r  
c e t to  a m n is t ie .

I n i t i a t iv e  o u  o b é is s a n c e , l a  r é s o lu t io n  d u  
C o n se il de.s m in is t r e s  e t  l a  d é c is io n  d e  M. B r ia n d  
s e r a  u n a n im e m e n t  a p p ro u v é e  p a r  le  p a r t i  r é p u ­
b l ic a in .

O n p e u t  m ê m e  a jo u te r  q u e  c 'e s t  l a  p r e m iè r e  
c o n s é q u e n c e  h e u r e u s e  d e s  s c r u t in s  s é n a to r ia u x  
d d  d im a n c h e  d e r n ie r ,  l e s q u e ls  o n t  v ig o u rc u s e -  
m o n l p o r té  la  R é p u b l iq u e  k  g a u c h e .

C o u r  d 'a s s is e  d e  S e ix k - e t - O i s e .
du train 16.

L'attaijuo

Attaquer, dévaliser un train  rapide, 
entrer revolver au poing dans le four­
gon transportant les recettes de la Com­
pagnie d'Orléans (soixante-sept caisses 
contenant 1̂ ,000' francs), décharger un 
revolver su r le chef de train, s 'em parer 
de caisses pleines d’or, les lancer sur 
la voie, puis, profitant de l’arrêt du train, 
les em porter à travers bois, les ouvrir et 
se partager le butin, cela sem blerait 
plutôt un récit d'aventures- en Améri­
que dans les solitudes du Far 'VVest, 
qu’une affaire d'Assises jugée à Versail­
les. Ce coup d'audace eut lieu en France, 
non loin d’Etanipes, au mois do novem­
bre 1907. Et ce n’est pourtant pas la pre­
mière fois que le train  16, le rapide de 
Toulouse à Paris, est attaqué. En 1896, 
la-Cour d 'assises do Bourges condam­
nait à vingt ans de travaux forcés un in­
dividu nommé Albinet, fils d 'un em­
ployé de la eompagnie d’Orléans, qui, 
près de Lamotte-Beuvron, avait cam­
briolé le fourgon de ce même train IG.

J ’ai vu -jadis com paraître en police 
correctionnelle cet Albinet, et pondant 
une suspension d’audience je  l'ai entendu 
dire à haute voix : » J ’ai vingt ans de 
travaux forcés. Peu m ’im porte ! Je  m’é­
chapperai! » Il a tenu parole, et il com­
paraît devant le ju ry  de Versailles avec 
Ses complices accusés d’avoir attaqué le 
rapide de Toulouse.

Le crim e avait -été bien combiné. Il 
était quatre heures du m atin ; le rapide, 
à l’allure de 60 kilom ètres à l'heure, ve­
nait de dépasser E lam pes; la ligne 
d’Orléans à  cet endroit s’infléchit vers 
l’Est et se rapproche de la ligne P. L. M. 
et de la station de La Pertc-Alais. Dos 
bois assez épais séparent les deux voies. 
Le train était en pleine marche. Soudain, 
dans le fourgon aux recettes, le chef de 
train  T a ld ire t son homme d’équipe Fé­
line voient la porte du fourgon s'ouvrir. 
Ce n 'est pas un cauchemar. Un homme 
entre revolver au poing.Taldir lui donne 
un coup de pied. Mais deux autres mal­
faiteurs entrent à leur tour, ils ont quitté 
leur wagon et pénétré dans le fourgon en 
longeant le marchepied. Un coup de feu 
retentit, Taldir est blessé ; Féline, qui 
veut se rendre, au poste-vigie, faire fonc­
tionner les'freins, est frappé à son tour.

Taldir, tout sanglant, tient tête coura­
geusem ent aux agresseurs. Il réussit à 
se rendre au poste des freins, les ma­
nœuvre, le train  ralentit, puis s’arrête. 
Mais le fourgon est pillé, huit « caisses- 
finances » sont jetées su r la voie. Les 
m alfaiteurs ont disparu. Des gendarm es 
qui ont voulu les poursuivre, aidés des 
voyageurs surpris dans leur sommeil, 
ont essuyé des coups de feu. Les crim i­
nels ont gagné les bois. Et le lendemain, 
alors que le personnel de la Compagnie 
d’Orléans faisait son enquête, que le 
Conseil d 'adm inistration se réunissait, 
que la police était mobilisée su r tout le 
réseau d'O rléans, les m alfaiteurs qui 
avaient passé la journée dans la forêt, 
couché dans une petite auberge, avaient 
tranquillem ent pris le train  à la station 
de La Ferté-AIais pour regagner Paris. 
On put suivre leurs traces dans les bois 
jalonnés par les caisses brisées; .8,000 
francs avaient été volés.

Ce crime ressem blait singulièrem ent à 
celui qu'en 1896 avait commis Albinet. 
Le chef de gare d'Etam pes, qui avait le 
jou r du vol délivré des billets qui ne 
furent pas rem is à l'arrivée du train  à

autre qu’il désignait sous le nom de 
« Tuvadé )'. L'évadé, ce devait être Albi­
net, le forçat en rupture de ban.

On présenta sa photographie au chef 
de gare d'Etam pes qui le reconnut for- 
mcÛomcnt. A Bordeaux, un employé de 
la poste restante déclara q u ’un jour un 
individu s’était présenté pour réclamer 
des lettres au nom do Leray. II n’y en 
avait point. « N'cn auriez-vous pas au 
nom d'Alhinet?- » aurait dem andé cet 
individu on baissant la voix. La police 
fut mise en mouvement, e t l’on arrêta 
bientôt ce Leray qui s’était présenté à la 
poste restante" Son signalem ent, ses 
photographies, les m ensurations faites 
au service anthropom étrique, m ontraient 
qu'on était eu présence d'AIbinct, le for­
çat évadé.

~  Vous vous trom pez, je m ’appelle 
Leray, Louis Leray, disait l’accusé à 
l’instm ction. A l'audience, aux côtés de 
Roche, de Morin, dit Chariot, et de Saf- 
froy, poursuivi comme receleur,il conti­
nuera.

C'est un gars solide, trapu, à la figure 
intelligente. Il a trente-cinq ans, et ne 
paraîtlju llem ent déprim é par ses années 
de bagne. Elle furent courtes d’ailleurs. 
Il a les cheveux noirs, une moustache 
roussâtre, un complet m arron bien pro­
pre. Visiblomentil soigne son élégance.

nommez Albinet ? demande— Vous vous 
le président.

— Pas du tout. Je suis Leray.

Et aussitôt sou avocat, M® Mignot, du 
barreau de Versailles, dépose des con- 
clusîons dem andant un supplém ent d’in­
formation.

Albinet s'est évadé du bagne en 1904, 
et M'* Mignot déclare qu'en 1908 Leray 
était un Venezuela et à  Panam a. L'ac- 
cui’é ne pourrait donc être Albinet. II 
faudrait donc faire une enquête à la 
Guayra, où Leray aurait été soigné à l'hu- 
pilal, et à Paiiunui.

— Cela n'a pas grande importance, fait 
remarquer M. le pré-sident de Vallès. On no 
dit pas (ja’uu Leray u’a pas vécu au Vene- 
zueia. Ce ijuL est important c'est de savoir si 
l'accusé ici présent est ou u’esl pas reconnu 
par les témoins, s'il est ou non celui qu ia  
attaqué le Iraiu 16.

— P,eu m 'im porte votre nom, disait jadis 
le procureur général Quesnay de Beau- 
repaire à Catnpi qui cachait son identité. 
Vous vous appelez Vaasassin!

Le nom a peu d 'intérêt. Albinet où 
Leray, Leray ou Albinet.

Il n 'im porte guère
Q ue P a s c a l  s o i t  d e v a n t  o u  P a s c a l  s o i t  d e r r iè r e .

Est-il coupable ou innocent? C’est la 
question.

La Cour rejette les conclusions et passe 
outre aux débats.

— Où êtes-vous né ? demande le président.
— Je ne le dirai pas. J'ai des raisons ma­

jeures pour ue pas le dire.
— Que font vos parents?
— Ils sont morts !
— Tiens! fait rem arquer M. deV alles, 

à l'instruction vous ne vouliez pas indi- 
quervolrc lieu de naissance pour ne pas 
fai.re de peine à vos parents.

Albinet se contente de sourire. Ce lieu, 
cette, date de naissance, un jou r pourtant 
il faillit les donner. Un contrôleur de 
chemin de fer avait dressé une contra­
vention à Louis Leray. Interrogé sur son 
é ta t civil, il avait commencé à répon­
dre : «‘22 avril'iS ... » Mai.s tout à coup 
il s’arrêta — il donnait la date de nais­
sance d’Albinet. Cette même étourderie 
lui faisait à  Bordeaux réclam er à la 
poste les lettrés au' nom d’Albinet, et 
après l’attaque du train 16, le juge d 'ins­
truction d ’Etampes recevait une lettre 
anonyme lui disant que l’auteur princi­
pal du crime avait passé la frontière. 
L’im punité a  de ces impudences qui sont 
des m aladresses,.c'est-à-dire des bonnes 
fortunes pour la police. Les experts en 
écriture, en effet, diront que celte lettre 
est de la main de l'accusé.

Albinet semble surtout un vaniteux. 
Alors que dans les bas-fonds de Paris il 
cherchait des complices, et qu'il errait, 
de bar en bar, pour recru ter ce que l’ac­
cusation appelle sa bande, pour inspirer 
confiance, il racontait ses hauts faits 
passés, l’attaque du train 16 près de La­
motte-Beuvron. H donnait des détails, 
narran t com m ent il avait saute du train 
en marche avec de l’or dans ses poches, 
cet or si lourd qu'il trébucha sur le bal­
last, et fut trouvé le pied foulé, au mi­
lieu des louis répandus su r la voie. Et 
tout en buvant des absinthes il disait 
fièrement à ses cam arades émerveillés : 
« J'étais couché sur un lit d'or. ».

Et Albinet sourit à ce souvenir évoqué 
par le président. Il avait rôdé, erré dans 
Paris avant de trouver des complices, ce 
Morin et ce Roche qui voulurent bien 
l’accompagner. Il avait, comme on dit 
en argot, plongé  avant de les rencon­
trer. Beaucoup avaient refusé, parm i 
ces jeunes gens douteux, « aux m œurs 
fâcheuses », comme dit M. de Vallès, au 
visage glabre que fréquentait Albinet 
aux heures nocturnes. L’audace d’Albi­
net les effrayait. Voler, soit ! Mais arrê­
ter un  train en m arche, cela paraissait 
compliqué, et comme disait l’un d’eux, 
songeant au spectre des travaux forcés, 
«cela  mène au d u r! ».Mais s’ils refu­
saient, ils avaient bien des amis qui ac­
cepteraient, et c'est ainsi qu’Albinct fit 
connaissance de Morin et de Roche.

Albinet a encore un peu d’allure. Avec 
ses épaules carrées, robustes, son regard 
dur, c'est bien le chef de bande tel qu'on 
se le figure, énergique et capable de 
tout. Lorsqu'il déclare s’appeler Leroy, 
ses réponses am ènent des sourires dans 
le public.

gent vit Morin revenir fatigué, boueux, 
trempé jusqu 'aux moelles p a r la  p luie; 
c'était le lendemain de l’attaque du 
train 16. La fille avait bon cœ ur et fit du 
thé pour réchauffer-l’am i de son ami. Et. 
Morin, qui avait une dette de reconnais­
sance envers Saffroy, partagea avec lui 
l’argent volé dans les caisses du train 
d’Etampes. On s’acheta des vêtements, 
dos paletots à col d ’astrakan, et le jour 
de Noël on réveillonna joyeusem ent.

La fille d’Argent, m alheureusem ent,ne 
pourra venir tém oigner; la police l’a 
vainem ent recherchée.

— Tout cela est faux ! s’ccrio Morin. Je 
connais à peine Saft'roy.Jamais Je n’ai habité 
chez lui.

— Mais d’où venait l’argent que vous avez 
dépensé ?

f lo r in  baisse la tête et se tait. A Tins- 
triiction, il avait eu un m ot à retenir ;

— L’argent venait d'une femme.
— Son nom ?
— On ne livre jamais le nom d’une 

femme!
Dans cette affaire sinistre, il y eut un 

m om ent de gaieté. Ce fut l'interrogatoire 
de Roche. Roche a le type du parfait 
« voyou ». Trop parfait même, trop com­
plet, trop pur ; il semble presque déguisé 
en apache, comme un acteur qui jouerait 
un rôle de voyou parisien dans une 
vue de fin d’année. Il a  vingt-rsix ans, 
mais semble n ’avoir pas d’âge. Un en­
fant ou un petit vieux ratatiné. De longs 
cheveux noirs tom bant en-ffranges brous­
sailleuses sur son front fuyant; de petits 
yeux enfoncés dans lÔurs orbites, la tête 
dans les épaules, une mâchoire proémi­
nente, un crâne en pointe, des oreilles 
écartées, une moustache sans teinte dô- 
ünissablo et toute petite au-dessus d'une 
bouche ouverte au m ilieu de joues ri­
dées et parcheminées. Et le tout entouré 
d'un large foulard blanchâtre pendant 
en pointes, su r la poitrine. Les méde- 
c ^ s  aliénistes ont examiné cet être visi- 
giomei.it dégénéré et ont déclaré qu’il si- 

.^iiilait la folie. II la sim ulora encore à 
jadionce, avec des intervalles de luci- 

pourtant.
l*our répondre à l’interrogatoire du 

président, ce petit être se dresse d’un 
air menaçant.

Et d’une voix tantôt grinçante, tantôt 
traînante :

— Vous voyez, lui dit le président, vous 
soulevez des rires.

Et haussant les épaules, regardant le 
public bien en face, Albinet s’écrie :

— Je m’en moque !

Paris, put donner un signalem ent assez 
précis des individus aperçus par lui à la
gare. L’affaire avait l'ait du bruit dans 
fo inonde très spécial des souteneurs et 
des rôdeurs de barrière. Lhi individu, 
nommé Roche, ai’rêté à  Lille, avoua 
qu’il avait commis le crim e avec un 
cam arade ïju ’il appelait Ciiarlob e t un

Ce bandit échappé du bagne respire 
l’énergie ; avec ses complices, nous des­
cendons plus bas, très bas, dans le 
monde des vagabonds et des souteneurs, 
c'est la lie de la population parisienne.

Ils ont, d 'ailleurs, ces accusés, le phy­
sique de l’emploi. Morin, est un grand 
garçon maigre, à la voixrauque, au tein t 
pâle. Son veston entr’ouvert découvre un 
jersey bleuâtre qui manque_ tout à fait 
d’élégance. A court d’argent, il était venu 
s ’échouer avenue des Gobelins, chez son 
camarcido. Saffroy. Saffroy n ’était pas 
dans la gêne, il pouvait vivre de l'air du 
tem p s; sa maîtresse, une fille au beau 
surnom  de d ’A rgent, travaillait pour 
deux. Lorsque Morin s'installa chez son 
aniaut, elle travailla pour trois, et II y 
eut de joyeux soupers dans le petit logis 
de Tavenue des Gobelins.

Üi'v un soir do novem bre, la fille d’Ar-

— Je ne suis pas fort, mais vous m’avez 
dépossédé do tout ce que j'avais. J'ai été chef
chez les Indiens. J'ai inventé des chemins de 
fer'avant vous !

On rit, et M. de Vallès fait justem ent 
rem arquer que cos rires sont uii encuu- 
ragerneut pour Rociic.

Vous disiez'?... reprend le président.
Et le poing sur la hanche, le corps 

penché en avant, ricanant :
— Prouvez donc qui c'est qui les a faits 

les. chemins de fer et les bateaux ! J ’ai pas 
eu' de parents. Prouvez-les donc mes pa­
rents I Mais prouvez-les ! Ici il faut prou­
ver !

Jadis il avait été envoyé en correction, 
et dans la colonie pénitentiaire qui le 
recueillit ce fut un enfant féroce : il s’a­
musa, un jour, à tuer un cheval à coups 
dû: couteau. M. de Vallès lui rappelle ce 
souvenir. Roche se contente de hausser 

épaules et de s'écrier :
— Oh ! la jument... D’ailleurs à douze ans 

on m’a- coupé en morceaux et on m’a re­
constitué.

— Vous êtes né en 1882.
— Pouvez-vous rao le prouver ? Non ! Moi 

je peux donner des dates qui remontent à 
cent mille ans !

M. de Vallès sent bien que s'il laisse 
continuer l’accusé su r ce ton, il n ’en 
pourra rien tii’er. Roclie cependant avait 
tout avoué à l’instruction. M. de Vallès 
ne se laisse pas intimider.

— Roche, vous savez que. les médecins ont 
dit que vous simuliez la. folie, mais ils ont 
dit aussi que votre état m'entai devait méri­
ter une certaine indulgence.

Cotte perspective des circonstances 
atténuantes a un effet im m édiat. Roche 
devient tout à fait raisonnable, et le plus 
censém ent du monde répond à toutes 
les questions :

— On m'a proposé le coup d'Etampes, et 
je Tai fait.

— Tout ce que disent les témoins sur vous 
est donc exact ?

— Oui, monsieur.
— Vous êtes entré dans le fourgon?

Oui, monsieur.
‘T __ Avec qui ?

— Avec Albinet et Morin.
— Qui a ouvert les caisses ?

C’est monsieur! (Roche désigne Albi­
net.) D’ailleurs, pourquoi répondre? Vous sa­
vez tout mieux que moi.

Mais, sentant qu’il en a trop  dit, il se 
reprend ;

— D’ailleurs, nous avons manqué le coup. 
Le train tout entier devait sauter.

— Gomment cela? Ce n’est pas possible! 
répond M. de Vallès en souriant.

— Ça je ne sais pas !
Un des avocats présents veut poser 

une question. Le poing su r la hanche, 
gouailleur et féroce, Roche le regarde :

— Vous avez beau être avocat. Vous 
un poseur !

etes

Et tout joyeux de l’effet produit, il se 
rassied en ricanant.

Saffroy, accusé d’avoir profité de l’a r­
gent du vol et d’avoir recueilli Morin, 
un des auteurs du crime, est un grand 
garçon pâle aux dents aiguës. Un sou­
rire perpétuel crispe ses lèvres. Il a l’en­
colure large; le regard fuyant; on de­
vine qu’il se contient, voulant paraître 
doux, mais lorsqu’on le questionne, sa 
poitrine puissante se soulève sous son 
lourd m anteau au collet d’astrakan, puis 
sa foix'S'chàppe en rauques aboiem ents.

—;-Vous avez profité de l’argent volé?
Saffroy ne répond pas.
— Vous viviez de la vente de cartes pos­

tales ?
—I Oui, oui, oui.
La voix devient une sorte de hoquet 

strident, m iaulem ent de chat ou rugis­
sem ent de fauve.

vais coup, ils regardent vers le fond de 
la salle, cherchant sans doute un visage 
am i et réconfortant. Albinet ricane. 
Roche sourit, Saff roy aboie,et sur le m ur 
peint à neuf qui reluit sous l’éclat des 
lampes, sc détachent des figures vrai­
m ent sinistres de bandits.

A aujourd'hui, audition dos témoins. 
Ils sont quarante-six.

Georges Claretie.

T ribunal correctionnel (9* Chambre) : M. 
Biétry et M. Lecocq en correctionnelle.

L’affaire Biétry a été une désillusion 
pour les curieux qui encombraient, hier, 
la 9® Chambre correctionnelle. En effet, 
le député de Brest n’a pas prononcé une 
parole et les débats de l’affaire se sont
uniquem ent engagés sur une « excep­
tion ». M. Biétry a dem andé, qu’il soit 
sursis à statuer par le tribunal.

M. Biétry était, en effet, poursuivi 
pour avoir, à deux reprises différentes, 
brisé les scellés apposés au journal le 
Jaune. Son avocat, M* Normand, dépose 
des conclusions dans lesquelles il rap ­
pelle que M. Biétry, ayant fait parvenir 
à M. le procureur général et au garde 
des sceaux une plainte dans laquelle il 
proteste contre l'apposition des scellés 
au journal le Jaune, mesure qu'il déclare 
illégale et abusive, le Tribunal, déclare 
M® Normand, ne saurait statuer su r une 
question de bris de scellés, avant qu’il 
ait été décidé si l’apposition de ces scel­
lés était légale ou non. Cette exception 
est préjudicielle.

Le Tribunal, que présidait M. Gibon, 
rejette les conclusions de la défense, en 
déclarant que la plainte de M. Biétry ne 
pouvait arrêter l’action publique, et dé­
cide de passer outre au'x débats.

Im m édiatem ent, M® Normand déclare 
que M. Biétry fait défaut, et le Tribunal 
renvoie à huitaine' les débats sur le 
fond.

A la meme audience com paraissait M. 
Edouard Lecocq, rédacteur au journal 
le Jaune, accusé d'avoir, lors de, la per­
quisition fa îte a u  journal, outragé, dos 
m agistrats dans l'exercice de leurs fonc­
tions. En voyant sortir M. Joliot, juge 
d’instruction", M. Hamard et deux ins­
pecteurs de la Sûreté, M. Lecocq aurait 
poussé un soupir de satisfaction en 
s’écriant : « C’est un soulagement de 
voir sortir ça ! »

M. Lecocq ne nie pas le propos, mais 
il affirme l’avoir tenu devant des amis,* 
loin des m agistrats, et ne voulant nulle­
m ent être entendu par eux.

Le Tribunal, après plaidoirie de M® de 
La Loge d’Aussson, acquitte M. Lecocq.

— Vous saviez que Morin avait pillé le 
train?

— Heu ! heu ! heu! Et faisant un effort ; 
Tout cela, c'est des inventions !

La nuit est venue. La longueur des 
débats, la fatigue des interrogatoires 
pour ces accusés qui jouent leur tête, 
leur ont fait perdre la bonne tenue vou­
lue, trop factice pour être durable, qu’ils 
avaient au début de l'audience. Le corps 
en arrière, les mains dans leurs poches, 
les vêtements en tro u v e rts , l’air dé­
braillé Ue rpdeiw’s en quête d 'un mau-

Atteudu, dit lo jugement, qu'en présence 
dos dénégatious fomiolles du prévenu, dé­
niant toute, intention outrageante et des dé­
positions contradictoires des témoins, il n'est 
pas suflisamment établi que le m*opos tenu 
par Lecocq Tait été intentioiinellenient de­
vant Turpin, sachant qu'il était inspecteur de 
la Sûreté. »

Le procureur de la République a fait 
appel à m inim a  du jugem ent acquittant 
M. Lecocq.

Alexandre Wolff en correctionnelle. — Le 
Havre. — Le maquignon Alexandre Wolff, le 
fils de Mariette, la cuisinière de Mme Stein- 
heü, a comparu aujourd'hui devant le Tribu­
nal correctionnel du Havre. Il est prévenu 
d’avoir, au cours d’une rixe, à Criquetot- 
TEsneval, frappé et blessé deux marchands 
de chevaux.

L'affaire a été renvoyée à quinzaine.DANS LES DÉPARTEMENTS
LE FEU AU CHATE.\U DE L.A FAYETTE

....vwwwv. Le Vay. — Un incendie a éclaté 
hier dans la cuisine du vieux château do 
Cl'iavaniac (Haute-Loire), ou sont conservés 
de vieux et précieux souvenirs de la vie du 
général La Fayette, souvenirs qui consti­
tuent un des musées les plus intéressants 
pour l'histoire do la guerre de l’indépen­
dance des Etats-Unis et celle de la Révolu­
tion de 1830.

Grâce au concours immédiat des habitants 
du village le plus proche,.on a été rapide­
ment maître du feu et la destruction totale 
du vieux manoir a été évitée.

Argus.

L/\ SOIRÉE

A L’OLYMPIA

Snob, En route pour VAmérique, On dîne à 
l'Opéra-, l e s . Génies de V air, les Bw euses  
d 'a \vr .

Maintenant, comment les nommer tous, ces 
minois, et avec les épithètes qui leur convien­
nent? Sapristi, attention! Il y va de mes
yeux 11

C’est d'abord Anne Dancrey qui chante et 
danse à ravir, et qui mène le train tambour 
battant! Puis c’est Allems, toujours gentille 
et délurée, qui frégolise avec une étonnante 
adresse ; Foscolo, comique ; Gina Palerme, 
élégante et charmante ; Borellya, un mois 
de mars à affoler tous les 'Vieux Majors ; Ma­
thilde Gomez, un coq imposant; de Saunoy, 
« de l'Opéra > s'il vous plait, et dont la voix 
porte jusqu'au contrôle, ce qui n’est pas peu 
dire ; Carton, Leduc, Meyan, agréables à 
divers titres; un trio stupé’fiant : Footit •- la 
seul homme admis dans ce bataillon féminin 
— Mme Chocolat, pirouetteuse inou'ie, et-le 
nain Peter, déconcertant ; puis Barkis, fée 
étincelante ; Baltha, Lavalette, Dorick,' Rain­
ville , utilités capiteuses ; Mlle Napierçko- 
voska, < de l'Opéra » itou, qui danse avec un 
nerf et une agilité surprenants — et qu’à des 
riens je m'imagine être d'origiuo russe ou-po- 
lonaise.

Quand je vous' aurai dit que la revue se 
termine par l’apparition d’une bulle de savon 
monstrueuse et irisée, un truc qui nous arrive 
de New-York, je ne vous aurai pas encore 
tout dit... Mais pour le surplus, voyez vdus- 
mème : je n’ai plus d’épithètes élogieuses'sur
moi

Un Monsieur de l’Orchestre.'

C0HRR1ERMTH&TRE5
Aujourd'hui :

A i'Odéon, à 3 heures très précises : répé­
tition générale de la Tragédie royale, pièce 
en trois actes, de M.Saiiit-Goor^es de Bouhé- 
lier, et de la Mort de Pon, pièce en deux 
actes et en vers, de M. Alexandre Arnoux.

Le seul fait d’entrer à l’Olympia me réjouit 
toujours le cœur. Chaque fois que je parcours 
la belle galerie d’entrée et que j’arrive dans 
la superbe salle de ce music-hall modèle, il 
me semble que je prends un bain d'azur ! Pa­
role d’honneur, à me voir ainsi entouré de 
toutes parts de bleu tendre, je me figure que 
Vilbur Wright a daigné m'enlever bien haut, 
à cent lieues de toutes les boues noires et de 
toutes les poubelles de M. de Pontich, ou en­
core que je suis un petit chérubin — rien que 
cela ! — voltigeant dans un radieux paradis !

Hum ! Dans un paradis pa'ien évidemment... 
Dans un paradis à la façon de Mahomet où, 
même et surtout quand les pachas n'y sont 
pas, les houris dansent... Mais frayons-nous 
un chemin à travers la foule aimable des vas­
tes promenoirs, côtoyons sans céder à la ten­
tation les bars aux coktails alléchants et aux 
sherries plus ou moins goblers, et gagnons 
notre confortable fauteuil; car le spectacle 
commence et je ne veux pas perdre une bou­
chée oculaire, si j'ose dire, du programme 
« entièrement nouveau*.

Après un agréable lever de rideau cinéma­
tographique, voici tout de suite un ravissant 
Ballet-Trianon, (\\i\ dans tout autre endroit 
aurait été la pièce de-résistance de la soirée ; 
mais ici le programme est si riche que l’on 
vous flanque un clou à huit heures et demie 
comme si de rien n’était! Dans un décor 
suave évolue avec grâce Mlle Lucy Relly, 
que le programme qualifie avec raison — et 
aussiavec d'heureuses désinences italiennes — 
de prima baîlerina!

Mais voici que, copieux, et variés, se suc­
cèdent les « numéros », récoltés un peu par­
tout de par le monde : Mlle Morrisini et son 
cirque ; l'illusionniste Clément de Lion ; les 
rois du cerceau ; Mlle Ida Belly, chanteuse 
italienne ; et enfin autre clou : les fantoches 
fantastiques, présentés par M. Schitchte dont 
le nom qui ressemble à un éternuement sera 
bientôt, malgré la difficulté qu’on éprouve a 
le prononcer, connu de tout Paris. Il est en 
effet impossible de voir plus soup es, plus 
vivants, plus curieux fantoches que les siens. 
Je vous recommande certain squelette joyeux 
et certaine autruche pondeuse !

Enfin c'est la revue dont le titre seul est 
un programme et constitue üne gerbe de pro­
messes : igogl... Des femmes, rien que des 
femmesl .

'Comme vous voyez, on est prévenu, et Ke- 
delsperger, qui imagina et cisela les couplets 
de cette féerie-revue, en dix tableaux, ne 1 en­
voie pas’dire aux misogynes !

Monté avec un luxe étourdissant, ce ravis­
sant spectacle tient — et comment î — les 
alléchantes promesses • de son titre sugestif, 
et c’est en foule que défilent les jolis minois, ai 
joliment déshabillées par Lundolff, dans des 
tableaux plus brillants ou plus joyeux les uns 
(juo les autres, qui s'appellent : Le jz décem­
bre igo8, le Palais iks chapeaux, f  Hôtel-

Ce soir :
A l’Opéra, à 8 h. 1/4, Aida (Mlles Rbsa 

Féart, Lapeyretto, Laule-Brun, MM. Gautier, 
Gilly, Paty, Lequien).

D a n s e  : M lle, G. C o u a t.
L'oi'cliostrc sous la direction de M. Vidal^
— A la Comédia-Française, à 8h. 1/2, te Foyer 

(Mmes BarLct, Pierson, Amel, Lynnôs, MM. 
de Feraudy, J. Trufüer, Ravet, Croué, Grand- 
val, Paul Numa, Jacques de Féraudy, Félix 
Hugueiiet).

— A l’Opéra-Comique, à 8 heures, Louite 
(Mlle B'‘rthc Lamare, M. Léon Beyle, L. Fu- 
gère, Mlle J. Lassalle, M. Fraiicell).

— A I’Odéon, a 8 h. 1/3, Pylade (M. Fabre) 
et le Poussin (Mmes. Augustine Leriche, An­
drée Méry, MM. Levesque, Bernard).

— Aux Variétés, â 9 heures précises, le R»i 
(MM. Brasseur, Guy, Max Dearly, Prince, 
Colombey, Moricey, Simon, etc., Mmes Mar­
celle Lender, Amélie Diéterle, etc.), et pour 
les débuts do Mlle Lanteline dans le rôfe de 
Marthe Bo'ardier. — A i l  heures, au 3® acte, 
la Réception offîcieile.

On commencera, à S h. 1/4, par ün] Mart 
trop 7tiaUn (Mlles Ghapelas, Haraold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. 1/3, Jean de .Viycile (Mlles Nicot-'Vauche- 
let, Tipbaine, Bérat, Docciii, MM. Devriès, 
Simartf, Alberti, Larbaudière, Désiré, Reiss).

— A la Renaissance, à 9 heures précises, 
VOiseau blessé (Mmes Eve Lavallière, Audrèo 
Mégard, Juliette Darcourt, Jeanne DqscIob, 
Aiitor4ia Huart, M.-L. Herrouëtt, MM. L. Gui« 
try, A. Dubosc, V. Boucher, G. Mosnier, Fa- 
bné).

— Au théâtre Réjane, à 8 h. 3/4, Baffles 
(MM. Signoret, Varennes, Mmes Avril, Miller» 
Dermoz, etc,, etc.}.

— Au théâtre Michel, à 9 heures. Feula mèrâ 
de Madame (Mlles Armande Cassive.Ghâlon, 
MM. Marcel Simon, Darbrey); l'a Comparai­
son (Mlles Depallin, Desly, MM. Bruniére, 
Miller'); le PoateiÜer (Mlles Jeanne Thomas- 
siri, Renée Féiyno, Juliette Marge!, Mme 
Bcrthe IjCgrand, Mile Mario Galvill, MM. 
Pierre Magnier, Henry Burguet, Bouchez, 
et Keller).

— Aux Capucines, relâche pour répétitions 
générales du nouveau spectacle.

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures,
le Puits n° 4, Nuit d'Hlyrie, Cent lignes émuest 
Machin fils, Une présentation.

Hier :
M. Saint-Georges de Bouhélier nous a 

fourni hier, dans la lettre qui suit, quelques 
renseignements sur sa pièce ; la Tragédie 
royale, annoncée pour cet 'après-midi en ré ­
pétition générale à I’Odéon :

Mon cher Serge Basset,
Vous voulez bien me demander quelques ren­

seignements sur la Tragédie royale. Mais quft 
dire soi-mème de son humble effort'? J’ai tenté 
d'écrire un conte dramatique, une légende po­
pulaire, vivement poussée en couleur. Il m’a 
semblé que la situation d'un roi do notre âge, 
traqué dans une révolution de syndicats, pou- 
v.ait comporter do poignantes péripétie?, Mon 
désir a été de peindre l'atmosphère de fièvre, 
de fausses rumeurs, de délire tragique, produite 
chez des gens du peuple par le formidable bou­
leversement social. J'ai tâché d'être vrai.

Ma pièce no soutient aucune thèse, elle . ne 
renferme aucun trait historique. _

Un système de .mise en scène assez singulier 
met k i'arriôre-plan du drame une .orchestratiop 
intermittente de bruits de la rue : cest la sym­
phonie de la ville.

Ce que sont mes interprètes, je ri ai pas a l# 
dire : ce que pont faire Antoine, vous le savez. 

Votre ami dévoué.
Saint-Gkorgks de Bouhélier.

Le bruit a couru, dans la soirée, sur les 
boulevards, que le sous-secrétaire d'Etat aux 
beaux-arts, craignant des troubles, avait dé­
cidé d'interdire la Tragédie royale. _ Noos 
avons téléphoné aussitôt à M. André An­
toine, qui a démenti la nouvelle et qui a 
ajouté: ^

— J’ai été avisé par la Préfecture de poUJ» 
que certaines personnes préparaient * 
répétition generale une manifestation hostp® 
â la Tragédie royale. Je n’en crois: rien,..}® 
n'en veux rien croire. L’œuvre de M. 
Georges de Bouhélier constitue une fort 
rossante tentative d'art sans rien qui 
semble à une pièce à scandale. On ne pour­
rait ' manifester contre élle que-dans an® 
pensée étrangère à la littérature. Tout ie 
monde sera de cet avis après avoir entendu 
les trois actes...

Nous avons reçu pour Mlle Biaaa Duhame, If
M m e J u l i e t t e  D a r c o u r t .....................
A lb e r t  B ra s s e u r ...................................
M m e L u c y  B e r th e t ............................
E u g è n e  L a r c h e r ...................................
M lle  M a th i ld e  P o n c e t ......................
A lb e r t  P a r i s s o t .  s é n a t e u r .............
M m e C h a r le s  M a n n h e im ...............
F . F . { so u v e n ir  d e  ..................
S a lu t  !........................................................
P. S...................... : ..................
M . A le x a n d r e  D u v a l ........................
F u r s y .........................................................
M. M ic h e l M o r t ie r ............................
M m e H e n ry  H e r t z .............................
G e o rg e s  G u il le m o t........................

Fr.

U n e  a r t i s t e .......................................................
B\ J. G............. ..............................  20

Total.................................
Liste précédente.....................

...............Fr. 940Total g'énôi’al.

Un incidorit amusant s’est produit hier, 
pendant la- représentation de la Femme X... 
K la Porte-Saint-Martiii. Coquelin ainé, M, 
Hertz et M. Jean Coquelin (qui tient remarqua­
blement un dos principaux rôles de ce drame 
poignant] cauiîaiout entrç oux, sur la scène.

.r

Ur-

à la fin d 
qu'ilS' n 
.. Place 
alor.s qu 

Heure 
Parte de 
( lo q u c l i r  
banc réi
liionee, (
le reqm 
de Mine 
vérité, d' 
eerlaine
Porle-8c
réellcuit

Dcma
gcnlilho

I.cs'ol 
célèbr'èe 
nombre 
L'inhun 
gneux. 
nom de 
artistes 
dieu. ■ 

Parm 
Ch. Bai 
Diamâr

Oem
M. R

représc 
Dramat 
inatiiiéi 
personi 
cetto r 
maliiïé'

La'’di 
à dema 
spectàc 
miérc ] 

Ces
Rovalè 

M.'ll 
L. Gûr
bault, i 
gpcctac

Au jo
Mlle 

l'Opéra 
Russie 
grande 
â Ptyii 
prin^Il

m .;g
niatinç 
d'abori 
artistei 
mentai 
croît d 

Mm« 
Tcnt to 
reprùsi

AÏ'I 
Camill 
hebdpi 
sur le 
Vainq'

Mlle
la
par lê
d'élite;
d o u x ,
en fan
semen
tacle s
men.t-1

32,6'
Tan, t  
Lupin 
a fait 
gré ^
dant c 
y.l gei 
dire.

Poü
veau ■ 
Mavgu 
M. Mi 
Allie ' 
oblipfo 
Carin 
Sain.uj 
C'est i 
le th^ 
thez a 

Indi
reser\ 
M. Ca 
revue 
avec.]

T.a; 
dates 
répéti 
tiou ' 
brùlét 
françi 
(lu M
nous
rectiû
Maxy

Un
porlt? 
bonn'c 
d'mie 
toirq. 
sont, 
éclats 
du Q 
mon?

M? 
senta 
Mévii 
talioi 
répét 

U l.
Q i '. n n  
Lf!wi| 
2 fafil 
t a i s i é  
vers',

I.e,
créla 
de Fi 
proeJ 
derai

Ce 
Jardi 
Mme 
g e s  d 
viein

D e

Lci
triotr

Le
niagi
Vicie
nani,
Uny
Carie
dans
vam

Le
feetii
briel

On
roya
gran
Duki

publ 
par (

Do
Lé

Sieff
•treîî.'

U
aval 
de ‘Ui

Ayuntamiento de Madrid



u s  FIG A R O  -  «lERCREDI B JANVIER 190»

1pé- -eoQ * ».hé-ÎUX k< A* ;^1
osaier.

d i e
b 'ix -3re)Vn-

’a H[.VI.

’f l e a1er,
l è r éIon,fa i-ère,la s-Im eI M .;he&onsres,
u eS f

s  a[UBS
é d ierô-
ren»qu9enté
p o -m'aAgo»ou-oa:Vl’e,làit©bou-S

: nailiertioD5ym-
à la ivez.Et.

1̂ 0SSB3Bh ie r , : X . . .  b, M . -qua- ram e cèna,

r

à la fm d - u n  en tr'actc, avec tan t d'animati^on n'entendirent point le traditionnel . i  Ptace au t l .M tr o ! "  1* le rideau se eva a lo r s ( ju ils  étaient en pleine convorsation.Heiïl-euscm ent l acLe Ç o n im cn cai^ctait

vérité  d 'atllludos duc. dans la  certainem ent faire cotte Porlo-tsaint-M arfin  se p ay a it des figurantsr u i n a i s  classiq u e, l e  B o u r g e o i s  
g e n t iU io m r f ie  Si'>'eü M . Je a n  Coquelm .L cs'o bsêqu o s do J£ . Jo sep h  R e'tpj c é lé b r é s  h ier, en l ’cglise S a iiit-M ed ard . De nom breux am is du défunt y  a ssistaien t. I/in hu n lation  a  eu lieu au c lm e tiè ^  de b a - c n e u x . Su r la  tom be, M . Kdouard CeaU s, au nom  de C o qiielin  aîné et de l ’A sso ciation  des artiste s, a  prononcé quelques paroles d a -P a rm i les assistan ts , M M .T h êo d o T cH cn ry , C h . B a r c t , H o lach cr, D écori, C o s le .L e  (ja llo , Diara& nt. R o u vière , e tc ., etc.Oemai».’

fo is , a  fjbtenu le  plus fra n c succès. L  in ­terprétation était hors de p air . L e  haryton B a ttis tin i a com posé ic rôle d A th an acl d une façon absolum ent saisissan te, ha v o ix  m er­veilleuse, son adm irable science du chant et sa  b elle tenue scénique ont électrise l a u d i­toire c[ui ne lu i a  m énagé n i les bravos ni les rappels. , ^T h a ïs , c ’éta it m iss L ill ia n  (.Trenville. L e com m andeur de S a n n a , l'om inent_ directeur du San  C a rlo , avait entendu la  jeune ar­tiste à  X ic e  la  saison dernière, et, frappe de ses q u a lité s , il l'av a it engagée sur lh e u i°  pour venir faire- à  N ap les cette im portante création . L 'ém inehte artiste  a  pleinem ent ju stifié  sa  confiance. . ■ j . .  » .D ès son air d'entrée, sa  voix  chaude et bien tim brée, son je u  plein do. charrne et de finesse ont con q u is la  sa lle . L e  duo. de l ’O asis , avec B a ttis tin i, lu i a  v a lu  un© véri­table ovation e t, à  la  lin du dernier acte , e lle  a  été acclam ée et cinq fo is  rappelee par ce p u b lic  pourtant si difficUe qt si sévère pour tout ce qui est chanteur étranger. M lle G re n v illc  peut être flère de son su c cè s; U m arquera dans nui prom et d'être p articulièrem ent b rilla n te .L a  m ise en scène éta it som ptueuse, comme i l  e.st de règle au  San  Carlo ; et 1 execution orchestrale au-dessus de tout éloge, sous la- d irection de l'illu stre m aëstro Zuccom .Serge Basset.M . R o ger Debrcnne annonce les dernières représcutation». du P e t i t  F a u s t ,  a u x  to lie s -  D ram atiq u es. ivem ain je u d i, avant-dernière
m a t i n é e  vtout-.qnfant accom pagné d’une grandepersonne aura droit à  une cntrcc gratuite a cette représentation); d im a n c h e , dernière m a tin é e .'.••• _________ _

L a ’'diTeétian de la  C om édie-R oyale  renvo ieà dem ain soir jeu d i la  répétition générale du spectacle de réouverture. V e n d r e d i, pre­m ière représentation. ,  ,  a  i j -..Ces dates, nous écrit-on de la  Com odie- n o v q le , ne,seront jias changéesM .T le n r y  Çaen a  reçu de M M . G . W o lff  et L .  G û m p cf un acfc : l e  C h a p e a u  d e  M .  J  m -  
b a u l t ,  qui fera  partie d’un des plus prochains sDectacles de la  Co m éd ie-R o yale .

SPECTACLES & CONCERTS
la  rue S a in t-H o - avec les nouvelles les G randes E a u x

A u  j o u r  l e  J o u r  :M lle  Lip kov.-skaia , l'artiste s i appréciée à l'O péra de h aint-P étersbourg et qui a  en R u ssie  une si ju ste  réputation p arm i les grandes can tatrices, v iendra prochainem ent à  P a |is  se fa ire  entendre su r une do nos 
principales ̂ j?cèn^s. ______M .;G é m ic f  renvoie a u  jeu d i l/i Ja n v ie r la  n iatihéô d o s  V a i n g u e u r s  et du M u f l e ,  afhchée d'abord pour dem ain . Ceci pour éviter aux artiste s, surm enés par les m atinées sujiple- m entuires données pendant les fêtes, u n  sur­cro ît de fa tig u e .M m e Cheirel, M M . G ém ier et Ja n v ie r  figu­ren t to u jo u rs’Cn tète de la  d istribution  des représentations de chaque jo u r.

A  ï’E co le  dés hautes études sociales, 51. C a m ille  L e  Senne fera  son feuilleton  parlé hebdom adairé,' luu d i p rochain , à 4 _ h . 1/4, sur le grand succès du Ihéètre A ntoine, l e s  
V a i n q u e u r s ^  de M , E m ilé  F ab re .M ije  Armand© C a ssive , acclam ée dans F e u  
l a  m g r c  d e  M a d u i n e ,  M lle T liom assin  si fêtée p ar lê  p u b lic  â 'ià  tête d’une interprétation d 'élite , dans l e  P o u l a i l l e r ,  tollés sont les deux grandes vedettes du théàtrè M ich el : eu fau t-iP d av a n ta ge  pour expliquer l ’em pres­sem ent d é  p u b lic  à  a ller se divertir à  ce spec­tacle s i irrésistib lem ent a m u san t et si fine- m cnt-boulevardier ?33,672 francs pendant les fêtes du  jour do l ’an , telle est la  coquette recette q u ’Ar^éne 
L u p h t ,  de p U ise n  plus apprécié par le p u b lic , a  fa it  encaisser au théâtre de l ’A thénée, m al­gré ^m ^.UvaLstem ps.^et la . n e ig e .......  ,A ji^ to n s  que ]a  m oyenne des recettes pen­dan t'ces derniers jou rs a  été d e '4,200 fra n cs . K t  ceci à  la  90® représentation. C ’est assez dire.Potlr donner un véritable éclat à son nou­veau  ' spectacle , M . Berthez a  engagé M lle M arguerite B ré sil, qui créera une pièce de M . M ich el P ro vin s , -M. Carpentier et M lle A n ie ''P é r r e y .'M lle  M arguerite Brésil a  été obliffeam m ent prêtée p ar M M . Porel et Peter C a r in ; M . Carpentier l'a  été par M . F ern an d  ham .uel.M IIe .\iiie Perrey par M . A b el D ev a l. C'e.st assez dire la  sym p athie que rencontrent le  théf'iti'e des Capucines et M . A rm an d  B or- thez'Auprès des grands directeurs.Indépendam m ent de la  création q réservée dans la  pièce de M . M ich el

A u jo u rd ’h u i :A u  N ouveau-Cirque de n o ré, m atinée à  2 h . 1/2, a ttractio n s, la  R evu e et du N o u veau -C irq u e.Ce soir ;A u x  Folies-B ergère, à  8 h . 8/4 précises, l a  
P r v u e  d e s  F o l i e s - B e r g è r e ,  revue fran co-an ­glaise  de M . P .- L .  F iers , 22 ta b le a u x , 800 cos­tum es (m iss G am pton, M arthe L en clu d , C lara  F a u rch s, D y a n tis , P o u gau d , M au rel, Morton e t . . .  M arie M arville). (L a  Prem ière Entente cordiale. L es  C hâteaux de la  Loire .)— A  l ’O ly m p ia , 1 9 0 9 1  D e s  F e m m e s . . .  r i e n  
q u e  d e s  F e m m e s . . .  féerie-revue eu 10 ta ­b lea u x, de J .  R edelsperger (SImes D an çrey , A lle m s, F oscolo , P a lerm c, B a rk is , B o rellya , e tc ., F o o titt et M m e Chocolat). A ttractio n s ; M Is s M o r r is im  et son cirqu e, les R o is  du cerceau, les Fantoches fan ta stiq u e s, 1 illu ­sionniste Clém ent do L io n , e tc ., etc. D iv e r ­tissem en t : T r i a n o n - B a l l e l  (M lle L u c y  R e lly , danseuse étoile).— A  la  S c a la , l a  M ô m e  F l o r a ,  opérette. A n n a  T h ib a u d , Carm en V ild e z , D ufleuve, M istin g u e tt, G a b rie lle  L a n g e , M a x  M orel, R o u v ière s, F ré jo l, L e ja l , B ru e l, L in e  D ar- la n d , L i l ia  D eclos.— A u  M o u liii-R o u g e , à  9  heures, p artie de concert; Par-dessus l e s  m o u l i n s !  î e v \ i e  avec D am b rin e , C a u d ie u x, G o m b ert, M m es L e -  b e r g y .A . G u erra , E ly n ett.— A  l ’A p o llo , l 'A n n é e  e n  l ' a i r ,  revue à grandspectacle, en 2 actes, 10 ta b le a u x , avec M m es 5IéalY , Paulette D arty , Y vo n n e Y m a , û la ry - I le tt , M a rfa  d’H e rv illy , e tc ., M M . f r e y ,  P a la u , Strit, P o rtai, G ib a rd , etc. ' ' ■— A u  N ou veau -C irq u e, à 8 h . 1/3, attrac­tions diverses ; à  10 heures, la  R e v u ?; a  i l  heures, les i< G randes E a u x  ». '— A  la  « L u n e  Rousse » , 36, boulevard de G lich y  (téléph. 587.48) (direction B o n n aud- Blès) : les chansonniers B o n n au d , N u m a B lés,P au l

une fo is , prédit ju s te . L a  R e v u e  d e s  t o l ' i e s -  
B e r g è r c  est le « clou do la  saison ».D an s le nouveau program m e fort intéres­san t <iue P arisiu n a a  donné liior so ir, on notam m ent beaucoup app laudi un  « num éro » chorégraphique d’un art p arfait.L a  m igu'inne danseuse Isis  a  G.xécuto des danses antiques très caractéristiques, a in si com posées • O ffrande à la n it  ; le S e r p e n t, D anse de Z aim p h . » E t tout cela est jo li , ori­g in a l, interprété par Isis  avec une grâce et un véritable tem péram ent artistique q u i ont m érité des applaudissem ents prolonges.■ Voilà une scène qui tiendra longtem ps 1 a f­fiche, ____________A in si que nous l ’avons annoncé, dem ain jeudi il y  aura fête à  la  B o ite  à  I  ursy pour le  centenaire de la  revue O n  r e n t r e .  L y se  B ertv  et Y vonne M aèlec offriront a l en tra cte  a u x  spectateurs une coupe de cham pagne qu 'ils  boiront à leur santé et a  celle des h e u ­reux auteurs, H ugues Delorm e et F u rs y .P u isq u e nous som m es à  la  Boite a  ursy , annonçons que -Mlle M arie-Thérèse B erka y débutera vendredi dans un  num éro de ch a n ­sons inédites.— Le fin diseur Bruxellois,Knthoven, pour une fois,V a  regagner sa Belgique;K t jusqu'à dimanche soir Vous pourrez enoor le voir En ce •' Logiz >■ mirifiqueDe la  » Lune Rousse ■■ où sont Les crauds maîtres ès chansons Blés "et Bonnaud ' Dominiquel.Baltha, Chartoh et. Paul W eil,— Sans compter, ô Caran d Aclic,Ton E p o p é e  au panache,An panache sans pareil.
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I U N E ROÜS.SE.-Sd, M C lic h g  (Tél.587-4S).9 h. i/2. J D. Bonnaud, Numa Biôp. Lucy Pezet. L 'E p o p é e ,  pièc. d'ombroF. act.; CAiaon.? g a i e m e n t  t o u t !  rev.rriIliîATRK a R É V IN  — Touslesjours,à.8hetà9»', I  M iq u r . t te  e t  s a  m f 'r e .  A la matinée de ZaC'e«rfreotfe66.—Faat.2f.entrèoniuséecQmprise.y A L L E  n i r  I  n p  k  G  èh. _  Cioema d'art; le a  T .2 4 9 J5 0 l.; l1 A l\ lia ij  Baiser de Judas: le Re­tour d'Ulysse; Visions d'Orient. .Mat, je u d .d im.fèt.GRANDS n n O A V ü T  CONCERT ET C I- M A G A SIN S U U r  A I E j U  N EM .ATO GRAPH S tous les joui’? de2 li. 1.'2 à G h., sauf le dimanciia\'O U VK A U  C IR Q U E  (T-J. 2 il-8i\ — S h. 1/2. ~  t\ L a  R e v u e .  Les Grandes Eaux du Nouveau-Cir­que. — M o r c r?5 d ., j eud^/tfinhetfcM ]^^
CIRQUE MEDRANOAUractiop’ nouv'^.Mat. à2^*l/2, jeudis,dim . et fêtes./T D n iR Q U E  R A N C V . iS, av. delAM otte-PicquetU  V  (Tél.7at.ÿ).i.—S*'l/S.—L'H omme AéR0Pi..ANK.

OflNnERTALSMUSTEL
t J i  Ü O S C  D E S  R O S E S IsENTh

CŒ U  R  DEJEANNETTEgoVbr.’i^ t.irÆ '̂seul oentifrice approuvé 
B O Y O m  par L-AOADEMIE de MEDECINE de paris

A B A R IN  B.AL ( f .  267,92). Samedi prochain Fête des Rois.Palais des Mirages : le Tem- ^|U SE .h(j[;(jj^V  plehindou.laForêtenchant.
FALAIS DE GLACET.659.26). 1 T» les Jours de 2 a7 h. et do 9h-a minuit.

B a lth a , P a u l W e il, Cliarton et S ta n is la s . H e n ry  E n th o ve n , en représentations ; i E p o ­
p é e ,  deux actes d'om bres de Garan d’A che, présentés par. B o n n au d . C . G . T .  { C h in o n s  

~  ~  ............................ -  --------------  --------------  p i’ ezet, AB o n n au d . C . G . T .
^ G a ie m e n t  f o u t ! ] ,  rfevue avec L u c y  L a u ff  et E . D e a ry .— S a lle  C harras (rue C harras), à  9 heures, « C in ém a d 'A rt » ; l e  B a i s e r  d e  J u d a s , . l e  R e -  
t o t t r  î d 'U t y s s e ,  V i s i o n s  d  O r i e ^ t  ^pro.jections couleurs) et « P alestin e » (ciném a), b allet 
M y r t h o ,  etc . M atinées jeu d i, dim anche et fêtes, à 2 h . 1/2.

u i lu i est P ro vin s ,M . Carpentier tien d ra plusieurs rôles dans la revue de I lip , que M . Berthez a  vou liu n o n ter avec Je ,p lu s  grand lu xe .T.a direction du théâtre des A rts retient les dates de Vendredi et sam edi prochains pour la  rép é iîlio n  générale et la  prem ière représenta­tion de son nouveau spectacle : l e s  L e t t r e s  
b r û l é e s ,  un acte do M . lîu ié d itc h , adaptation fraiieaiéd do M . J . - W .  B ien sto ck , et l a  T o u r  
d u  .Silence, le s  trois actes de M . C o llijn , dont nous avo n s.p arlé  d é jà , et pour laquelle la  di- rcctjpn s ’est assuré le concours de M . de J la .x , de M lle V é ra  Sergine et de M . D uree.U n dram e fai'Quchc, l e  P u i t s  n® 4 ,  q ui trans­p o rté  les spectateurs après les avoir fa it  fris- sûtinbr ; A u ü d ' l t l y r i e ,  l ’évocation saisissan te d'iihô des plus sanglantes tragédies de l'h is ­to ire ,. contem poraine, et trois com édies qui so n t, com m e l ’écrivait un critiq u e, « trois éclats fie rire, » — tel est le spectable si couru du (lpand‘ O iiig n o l. I l  fa it  fureur en ce m o ­ment/M^ M évisto annonce les dernières reprè- F cn talio n s de l ' A f f a i r e  d e s  V a r i é l é s ,  au théâtre M é visto . D im an ch e soir, dernière représeii- la lio n . L u n d i et m ard i, relâche. M ercred i, répétition générale du nouveau spectacle :1° l , iq u id o i ts , ,  i  .acte de M. Eugène Millon : 2’ 
Q i'.a iv l J ' a m o u r  s ’a tm is e ,  comédie de M. Eddy ’Ic,'i?éproefVt‘. cohlé draihatîquo en 2 talSibaux dé M. .Aürenrhe ; 4» le.s P o ir e s ,  f.an- taisiè-do-M . Léo Marchez : H® l a  F e u i l l e  à  l 'e n ­
v e r s ,  ^ vu ô  e n -2 parties do .M. Laurent Tailhade.L e  prochain diner de l ’A sso ciation  dos so- crélaires généraux des théâtres et concerts de F ran ce. M ille  R egrets », aura Ucu lundi prochain  l i .  ja n v ie r . Goquelin aine le prési­dera* O n tirera les R o is .C'est de dem ain en h u it que passera au Ja r d in  d’acclim atatio n  le nouvel opéra do M ine A rm ande de P o lig n a c , liv re td c  M . G eor­ges do D u b or : le s  R o s e s  d u  C a l i f e .  N ous re­viendrons sur ctttc  très intéressante prem ière.

5 . «H-----------------——De Monlc-Cario :L e? représentations d ' I I c r n a n i  ont été triom p hales. -L e  publie -a frénétiquem ent acclam é les m agnifiques interprètes du dief-d 'ceu vrc do V ii ’ lor H u go  : M . A lb ert L am bert lils , llc r-  n a n i, Kuperbe ; M . 8 ilv a iii, très ém ouvant R u y  O p in ez; M . R ap haël D uflos, un ilon Garlos’ de grande a llu re ; M . F en o u x. p arfait dans le rôle de R ieard o , et M m e L ouise S ü -  v n in , une adm irable doua Sol.Les'htitres rôles étaient, tous, tenus en per­fection par M M . .Albert L a m b ert père, G a ­b rie l Frère, V o ln y , M m e M a rcy a , etc.

Concerts du Conservatoire.L e  7® concert sera donne dim anche pro­ch a in , à  deux heures.A u  program m e ;Symphonie en m i  bémol :R . Schumann . — L a  
N a is s a n c e  d e  V é n u s  (M. G . F au r é ', scene niy- thoiogique pour soli, choeurs et orchestre, poeme do M7 Paul Collin. Soliste : M. Dihn G illy , de rOpéra. -  Suite en r i  m a je u r'J.-S . Bach;. —  a )  
C h a n s o n  d e  G r a n d -P 'e r e  \ b )  C h a n s o n  d A n e é t r e  (M. C . Saint-Sakn s). Soliste : .M. Dihn 061,7. d e i  l'Opéra. — Ouverture d e L é o n o r e  (n“ J) (Beetho­v e n ).L e  concert sera d irigé par M . A n d ré M e s- **̂ ^®̂ * A lfr e d  D elilia .

TRIBUNAL DE COWIVIERCE
F a i l l i t e s.Société anonyme Société s p é c ia le ,^ p p h e a -  *̂tion de l ’hygiène, au capital de 5o,000 francs,, 'à Paris. 48, rue de la  Victoire, anciennement So­ciété d'entreprise d’assainissement et d épuration à Paris, 4-5, boulevard Beaumarchais.Z it te l ’Oustave-Adolphe-Charlcs;, a P a n s, rue Notre-Dame-de-Lorette, n® 16, ayant exploite le théâtre music-hall Casino de Paris.• Société en commandite Dunand et C'®, fabri­cation d'ailes de voitures et carrosserie, a Iæ - valiois-Pcrret (Seine), 256, route 4e la  Révolte, et passage d’Isly , 2.

l i a  V i e  S p o r t i v e
AUTOM OBILISM EE n voyez à  l ’A u to -O ffice , 75, avenue dos

P e tite s  A n n o n c e s
ï x f k l A g n e . . .  ..........................................................  6  f r a n c s' P a r  Dix, i n s e r t i o n s  o u  Cinquante lignes 5 f r a n c s  Les Annonces à 3 f r a n c s  l a  l i g n e  concernent ; 

10 L 'I n d u s t r i e  et les F o n d s  d e  c o m m e r c e :2« Les O c c a s io n s , l 'E n s e i g n e m e n t ,  les E m p lo i s  et les G e n s  d e  m a is o n ;3® Les L o c a t io n s ;
40  Les Pensions b o u r g e o is e s .

;T.5.89.11) ghi/o. — LEPLüSG'* Cinéma DU 
iU U  Monde. Int'^"; Foottit e t ses 

filsrM 'i'G .’deM eylan.M at.jeud.dim.fét.

Le p l a i s i r  72. d e s  C a p u c in e s  (G"^ H d te l j .  DES L. Fischer, opticien. Unigua dépôtE P L A IS IR■ YEUX des célèbres'verres isométropes.fTATÎT» T iT U n n ir  ouverte de lO’* du matin à la l U U l t  L i lr r r j l j  n u it.B .\R au t»‘~et3« étagesC ONCERTS-ROUGE fr. Tournon). — h.3/4 : O-J»Concerts symphoniq. (Places: 2f25, R75,
AVIS mOHDAmSD éolacem ents et V illé g ia tu re s des A b o n n és du « F ig a ro  »

E N  F R A N C E

' A u jou rd ’h u i que l ’opinion du grand public est venue consacrer l a  R e v u e  d e s  F o l i e s - B e r ­
g è r e  com m e le plus grand succès théâtral que nous ayons eu depuis des années, il est intéressant de rappeler ce qu’au lendem ain do la  revue de P .- L . F iers nos p rin cip au x confrô- rès ont écrit à  ce sujet ;L e  F i g a r o  :...Enfin la première Entente cordialecstun clou si magnifique que je  renonce faute de mots à,en énumérer les splendeurs... Tout cela'êiîfc joue, chanté et défile par une troupe de p'r'emier or­dre avec un entrain qui mérite tous les éloges.M . Adrien V è ly , dans le  G a u lo i s

...L &  R e v u e  d e s  F o l ie s - B e r g è r e  estun véritable émerVeinemenlpoui' les yeux, un véritable charmo pour les oreilles. Ce ne sont qu'inventions presti­gieuses, que trouvailles d elà  grâce la  plus agréa­ble, etc., etc.M . TréJior, dans V E c h o  d e  P a r i s...C 'est un spectacle àdniirable, c'est la joie des yeux et des oreilles et j'avoue n'avoir jamais pris tant de plaisir à une revue qu'à celle de M. P .-L . Fiers. Depuis le premier tableau jusqu'au dernier vous êtes constamment ébloui, étonné, amusé, etc., etc.M . Noziè’re, dans le G U  B l a s  :

L a  R e v u e  d e s  F o l ie s -B e r g 'r .r e  demeure un des plus beaux spectacles qui soient k Paris et M. P .-L . Flets est un maître en ce genre-; chaque année il nous entraîne pendant quelques heures vers les régions sereines et nobles do la féerie. Que son nom soit b cn il...M . E m ery , dans C o m œ d ia  :...C e  fut une fête prodigieuse, un enchantement continu, invraisemblable d'art et do beauté. Le luxe, la fantaisie, rétincelloraent des costumes et des décors sont indescriptibles, c’est un éblouissement fantastique.L e  M a l i n  :
. . .  L'auteur, M. P .-L . Fiers, s'est surpassé. C'est sa plus spirituelle, sa plus parisienne, sa meilleure revue. C’est un spectacle inoubliable.M . V a lin , dans le P e t i t  J o u r n a l  :. . .  Ce qui domine dans le splendide spectacle donné par les Foiio.s-Bergèrc. c'est la note d'art. Jam ais, sur cette scène, ni même sut* aucune au­tre. on n'a autant sacrifié dans une revue à cette préoccupation exclusive.M . Aderer, dans le T e m p s  :. . .  Les actualités défilent successivenaent pour nous amuser et nous éblouir. Quant à l’apothéose via Première Entente cordiale', elle a terminé une magnifique soirée par un tableau triomphal.M . M ontcornet, dans le P e t i t  P a r i s i e n  :

. . .  La Revue franco-anglai.se de M. P .-L . Fiers- est étourdissante de luxe, do gaieté et d'esprit.

Gham ps-E lysées, votre carte, et vous recevrez , franco son catalogue 1909, com prenant toutes les principales m arques d’autom obiles ; uno description détaillée des princip aux ap p areils  , de locom otion aérienne et des ta rifs  com plets, de voitures de lo ca tio n .'V'oulcz-vous avoir . une voiture en tout point p arfaite : silence, -sécurité, souplesse'?; Atihetez une autom obile Charron.E xp o sitio n  du m erveilleux châssis 12/ U  PÎP Charron 1909, 4.5, avenue de la  G ra iid e -A r- raée. B ondis et G'*, agents directs.St**L a  m aison O utheniti-G halandre (Gaëtan de K n y ff , directeur), 4, rue de Chartres, â  N e u illy  (porto M aillo t), achète, vend  ̂ et échange a u x  m eilleurs p rix  les voitures d'oc­casion des premières m arques. E lle  a  toujours, en m agasin  des voitures parfaites de P a n - . liard , R en au lt et M in erya. . .
L es usines B ollée, du M an s, ont à leur ac­t if  soixante ans d’expérience industrielle et trente-cinq années d’études spéciales conqer- naiit rautom obilo . C'est une garantie qu'au­cune autre m aison ne peut donner. Su ccu r­sale des usines Léon Bollée : 49, rue de V il- liers, N eu illy-su r-Sein e .
A v ec la  L o rrain e-D ie trich , vitesse et abso­lue sécurité. C'est l ’idéale voiture de tou­rism e. C'est la  p arfaite voiture de v ille .

L a  L ig n e  a  t r e n t e - s i x  L e t t r e s .

PHISIRS HRISIEÜSPro gram m e des ThéâtresjP E R A  (Tél.Vendredi Samedi :
23153). — 8 h . 1/4. — Aida.Demain : R e lâ c h e .  : R ig o le t to ;  C o p p é lia .  

T a n n h a ü s e r .IS (Tél. 102.23).- 8 h . 1/2. -  Le Foyer. Jôudi : L a  P a i x  c h e s  s o i ;  l e  B a i s e r ;  le  
M is a n th r o p e .Vendredi, samedi : L e  F o y e r .  _________

0PERA-COM IQUE (Tél. 416.55). — 8 h. 0/0. — Louise. _  ,  ,Jeudi et samedi : O r p h é e .Vendredi ; S a n g a .  _________________
0DEON (Tél. 811.42). le Poussin. 8 h . 1/2. — P y la d e ;Demain, même-spectacle. Jeudi, vendredi, samedi : l a  T r a g é d ie  

R o y a le - ,  l a  M o r t  d e  P a n .__________________'SA R A H -B E R N H A R D T  (Tél. 810.13)T H E A T R E  --------— 8 .h. 1/2____Les Révoltes.V A U D E V IL L E  (Tél. 102-.09'. — Oh- 0/0.- Le Lys.U A RIET ES iTél. 410.50',. -  8_h.l/4. -  Un Mari 
I trop malin; à 9 h. : le Roi- ___________________ ^R E N A ISSA N CE  (Tel. 437.03 et 437.59). J  L ’Oiseau blessé. ______
I 'H E A T R Ë  Raffies.

9 h. 0/0.R E JA N E 599.71). — 8 h. 3/4. —

O n ripus écrit de Bruxelles que lo théâtre ro ya l de la  M onnaie a représenté avec le plus grand 'siiccès A r i a n e  e l  B a r b e - B l e u e ,  de P a u l D iik a s  etM a o tp rlin ck .l/intprprètatiou était rem arquable et le p u b lic  a  tém oigné de sa très vive satisfaction  par de nom breux rappels aux interprètes.Do Naples :Les- triste^ événem ents de Calabre et d e  Sicîl^î'bnt eüTèur rèpéfcussiôri sur nos théâ- -treif.'Tous fon< relâche d.epùis h u it jo u rs .L â 'v ç illc 'in O n ic  du sin istre , le San  Carlo aval):'lîçnnô la  prcipiè’rp/cïc.7 ’/ia'is. L ’.œuvre do ^àXàsseiiet, mg.utçc ii;i'x^our: la  prem ière

gaOn ne fait pas mieux en An^etorve ni ailleurs non plus.M . B eudin , dans la  P r e s s e  :. . .  L'autour, .M. P .-L . Flcr.s. n'a pas cru que ces somptuosités de mise en scène dussent le dispenser do déploybr toutes Ir-s-ressourcoS d’un lalènt fait do verve prime-sautiéro. de fantaisie ■ al'qrto et spiriliu-lli\ de satire mordante et do : pai-isianisriio; averti.L a  P a i r i e  :La direction des Folies-Bergère a recruté pour sa revue les pliis jolies fenimos de Paris et pour ' la  'plupart la-hoaüte n'éxclut pas le talent.L e  J o u r n a l  :Cette merveüleiise revue c.«t jouée par une troupe incomparable ; en tête, l'idole dos Pari­siens, miss Camptnn. Pougaud, Maurel, Morton et l ’exquise commère .Marville...51. Je a n  D ra u lt, dans la  L i b r e  P a r o l e  :

. . .  Toutes lês actualités sont traitées avec un eeprit qui rappelle Tes revues d'autrefois et dont il faut, féliciter .M. p .-L . Fiers, revuisle décidé­ment Incomparable, etc., etc.M . B la v in h a c , dans la  R é p u b l i q u e  :

. . .  Rarement, jamais’ peut-être; il m’avait été donné de voir spectacle plus artistique, tableau.x plus harmonieux, costumes plus délicieux; c’est un vrai régal des yeux.Coîhm é' 0 1 1  le v o it , la  presse, u n an im e à constater le su ccè se tù  pronostiquer le triom ­phe de la  revuc fraucci-aiiglaisc, a v a it , pour

AVIATIONL â ‘S o ciè |é .d q 4 ia'yiyation aérienne, fondée' par 51. L azare W e ille r  pour l ’exp loitation  des brevets W r ig h t v ie n t de concéder â 51.' 51ichel Clem enceau la  vente exclu sive db tous ses app areils .Des a éro p la n es'W rig h t ont été déjà' cons- •' tra its . Ils  sont fabriqués à D unkerque et à  • B illa n c o u rt; la  production ju sq u ’à  la  liii m ars en a  été vendue à  ([uelq'ues sportsm eu désireux de disputer les prochaines et noni- breuses'épreuves d 'aviation  de 1909.
L e  com te H e n ry  do L a  V a u lx  fera vendredi p ro ch ain , à  trois heures, au thc;ltrc K em ina, une conféreiiee sur la  conquête de l'a ir .Cette conférence sera accom pagnée do pro- iections retraçant répopéc aerienne depuis M ontgolfier ju sq u ’à  W ilb u r  W r ig h t.

VÉLO C IPÈD IEN otre confrère G a sto n  Prévôt tjui collabo­ra it  a u x  S p o r t s  et au  P a r i s - S p o r t  a  succom bé lund i m atin  à  une congestion cérébrale, au m om ent où il s ’apprêtait à  se rendre â  N ice , par la  route, à  m otocyclette.G asto n  P révô t eut une b rillan te  cavriorc athlétiq u e, com m e pedostrian d ’abord, comme coureur cycliste  ensuite et surtout.R o b u ste , v if , i l  était d'hum our fran ch e et jo v ia le . C 'éta it un cœ ur droit ; i l  a v a it de nom breux et excellen ts a m is , et il s'en v a  en la issa n t de lu i le m eilleur souvenir,
BOXECe soir aura lie u , à  N e w -Y o rk , larcn con tro  entre F rcd  Ü 'B rien , de Boston, et B illy  A lle u , d 'O ttaw a, pour le titre de cham pion du m onde de poids m oyen . L e  com bat com porte quinze reprises de trois m inutes. E n  dehors du titre de cliam n io n . lo vainqueur recevra une bourse de 10,000 fran cs.F ran tz-R eich el.

k'OÜVEAUTES (Tél. J02-51). -  8 h. 3/4. -
1  Occupe-toi d’Am élie ! _____________________'SATNT^MARTIN (T él.437.53). - 8  h. 1/2. La Femme X . . .  _________'HE V IR E  L Y R IQ U E  M U N IC IP A L  (GAITE) (fé l. 129.09). — 8 h. 1/4. — Jean de Nivelle.

G y m n a s e  (Tél. 1 0 2 .6 5 1 . — 8 h. 3/4.,— La Joie du Talion ; à 9 h. : le Passe-Partout.

. H . Bemberg, à Nice, me la  comtesse Mario Branicka, a  Nice.. de Bonncl'èae, k Marseille, me la  comtesse .Urbain Chevreau, au enatcau d'Hauteville. par Sainl-Laurent-du-Pape.M. Clavier, à  Grignon.Mme la  comtesse do Galliffet, k Pau.Mme la  comtesse do Heeckeron Molecaten, Nic6»M. le prince Ale.xandrc do Ilohenlohe, à Beau- . lieu-sur-Mer. '• ,M. lo colonel dè La Villestreux, a Chateaudun.S . A . I .  Monseigneur le grand-duc Georges de Leuchtenbei'g, à Biarritz.Mme Landauer, â Nice.51. Jean Nougucs, k Nice.51. le marquis de Piolenc, aux Ormeaux, par Nazelles.Mme C. Rossel, à Montbéliard.Mme la  princesse de Sagan, à Biarritz.Mme Aurélia 'Vclez Sarsfleld, à Monte-Carlo.M. W arin. à  Nice-Cimicz.________________________
A  V Ê T R A N G E R

HOTELS BECOmaUDtS

A L L E M A G N E .

BERLIN. “  HOTEL KAISERHOB*W ILH E LM  P L A T Z . — CEN TR E M ONDAIN
S U I S S E

t iR A N D  H O T E L du M O N T-PELER IN  (b'  V evbt). 
I A lt. 900“ . — Séjour d'hiver incomparable, très ensoleillé. — Dominant lo.utc l ’étendue du Lad Lém an. — S p o r t s  d 'h iv e r .  —  Pas do poltrinaiFès.

F R A N C EN I C E . — T E R M I N U S - H O T E L  Remis à neuf. C h a u ffa g e -  â  e a u  c h a u d e  p a r t o u t ,  Appart's avec salle de bains,. Changem‘ de prop” .MTP1? H O T E L D 'A N G L E T E R R E { S a .r d .v > \ ih L )  l i l l j j i .  30 appart'» avec salle de bain. 70 balcons. Chauffage central à eau chaude partout.
G R A N D  H O T E L  D E S  E M P E R E U R S .  i» . ordre. Plein Midi. Tous les conforts.

E n France, le s  A n n o n c e s  d e  
V i l l e s  d ’E a u x ,  H ô te l s  e t  C a s i-  

A V I S  n o s  j o u i s s e n t  d ’u n e  t r è s  g r a n d e  
r é d u c t i o n  p o u r  u n  m i n i m u m  de 15 insertions par mois.

VQTAGES ET EXCURSIONSPaquebots M OUVEM ENTS

M. le 51aistre d’Anstaing, au château de Müfort, à Ohlin.M. Edgard Mercinier, k Genève.M. Canos M. Madero. à Caux-s.-Territet.51. le baron du Mesnil de Saint-Front, à Rome._______ - .......... ................—

A R R I V É E S  A  P A R I SMme A lg i, M. le baron Henri Chadenet, M. chin. Mm© Deraonts' de MoiUégut, Mme Co- A.Frank. M. Le comte Gérard de Ganay, S. A . Monsoi£neur,,lc_p.rince M.uratv M m e Ôimond,- 5Ï. 'Jean P'atricôt, M. A . Patricot, M. Carlos Roseti, Mme David Salomon, M . Sabbag-bey.

Sa'fgon, 2 janvier.
S O N T A Y  (C.M . M.), venant de l'Extrême-Orient,' est arrivé à ü h. soir. Dakar, 2 janvier.
C H I L I  (C. M. M.), venant du Brésil et de La Plata, est parti à lO h. malin.Colombo, 2 janvier.
D U M B È A  (C. M .M .), venant de l ’Indo-Chine et du Japon, est parti à minuit.Jlontevideo, 3 janvier.
A T L A N T I Q U E  (C. M. M.), venant du Brésil et de La Plata, est parti à 4 h . matin.Port-Sa'id, 3 janvier.
N É R A  (C. M. M.). venant de l’Australie et d© laNouvcUe-Caléaonie, est parti à 3 h. soir.Djibouti, 3 janvier.
N A T A L  (C. M. M.), venant de .Madagascar, est parti à 8 h . soir. Santos, 3 janvier.
S A O - P A U L O  (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg-Cen-' . tre-Brcsil, est arrivé.Rotterdam, 4 janvier.
P E R N A M J iU C O  (Hamb.-Amer. *Li.), Cenlro-Bré-’ ' sil-IIambourg, est arrivé.
C A P - V E R D E  (Hamb.-.àraer. L i.), Centre-Bré- sil-Hambourg, est parti.Hambourg, 4 janvier.
G U A H Y B A  (Hamb.-Amor. Li)., Hambourg-Sud- Brésil, est parti.

RENSEIGNEREMTS UTILESL a Sainte de demain ; S a i n t e  M é la n i e .D ivers
Famille haute honorab., réf. !«'■  ord., élèv» ef ferait éducat. soig. enf. caché, soins dévoués matern. Discrét. P . P . A ., poste rest,, place Victor-Hugo.

ENSEI6KEIEITInstitutions

SPORTSC h evau x et "Voitures
6 0 0 v o iT ü R E S le« m arq .G R iK F A ü T ,1 2 0 ,b ^C o u rceU es‘

OFFICIERS BIHISTERIEIS

A V I S

A  c e s  a n n o n c e s  e s t  a p p l i q u é  
u n  T a r i f  d é g r e s s i f ,  d o n t  le s  
p r h :  d i m i n u e n t  é n  r a i s o n  d e  
l ' i m p o r t a n c e  d e s  o r d r e s .

A D J U D I C A T I O N SP a ris

M 'HEATRÊ AN TO IN E (Tél 4^.33). — S h . 40. — I  Les Vainqueurs ; a  11 h. 1/4 : lo Mulle._______q iE  à f  R E  M ICH E L, 38 et 40, rue des Mathurins iTél. 103.30 .̂ — 9 h. 0/0. — La Comparaison ; lo Poiilaiilér; Féu la Mère de Madame.I■ plL'VTELET iTél. 102.87). blanche. ' ____ _ — 8 i l .1/2. — La Chatte> A L A ïS-R O Y A L ‘  (Tul. La  Valse des roses: 409.301. — S h. 1/2. — l'Heure do la  Bergère.TH EN EE (Tl'1. 2.S2.23).- 8 h. 1/4. -  Üaby se i marie ; k 8 h. 3/4 : Arsène Lupim_____________ _M BIGU (Tél. i du Diable. 436.31) — 8 h. 1/2. — La BeautéJO U F F E 8 -P A R ISIE N S (T. 145.58). — S h. 3/4. 
\  R. A . R . _________________T H E A T R E  D E S A R T S iTêl. 586.03).— 9 h. 0/0 : I  Lo Grand Soir; Monsieur Mesian. ___________i" k À N D -G U IG N O L (Tél. 225.34). - 9  h -.“  Nujt U  d 'Illyrle; Cent lignes émues; le Puits n»-i; Maciiin fils; Uno Présentation.

VEN TE au Palais, lo 27 janvier 1909, à 2 heures : P R O P R IÉ T É  A P A R IS
RODLEV^ BEAUSÉJOUR, W 43(16* arrondiss‘L Conten'=« : 4,0i2 mèt. env. Revenu net : 29,000 fr. énv. 51i,8e à prix : 4 0 0 ,0 0 0  francs.
S'adresser à M** D u lud , avoué, 4, mo de Lou- vois, Chafi'otte, Depaux-Dumesnil, avoués ; Brécheux et Sabot, notaires.

flC O L E  PR A T IQ U E  D E COMMERCE P IG ÎB A . t i  fondée en 1850, subventionnée de l ’E fà t ;  Enseignement individuel : commercé. Compta-' bilité, droit commercial, langues étrangères, sténographie, dactylographie, calligraphie, ^ c ;  Cours spéciaux pour étrangers. Salons de com'^er- sation. Diplômés, emplois procurés aux élève^.' Hommes : 53, rue de R ivoli; Dames : 5, rua Saint-Denis (près du Châtelet). Succursales s Nantes, Bordeaux, Barcelone.Envoi gratuit du programme détaillé.Institutrices -
INSTITUTRICE brcvet supérieur, an{»lais, musique, chant (Conservatoire), dessin, désire situation dans fam ille. — M. Mil l e , 2 bis,- rue Montenotte.,Professeurs
ON DEMANDEpour la littérature. L

P R O F E S SE U R  F R A N Ç A IS  deux heures par semaine criro F . 5f., 2^, rue Galilée.,Cours et leçons

VENTE au Palais, lo samedi 30 janvier 1909, à 2 heures : I M M E U B L E  A  P A R I S

RDE MONGE, 1058,32ü francs. — Mise k prix : 70 ,000 francs.
S 'adresser â  Paris à Benech , Mutcl et Si- mette, avoues, Philippot et Brécheux, notaires.

V E N T E S L ’A M I A B L EP a risA  V E N D R E  
à  l 'a m ia b le

avec J A R D I N ,  situé k Paris,

CA P U C IN E S. — Relâche.T H E A T R E  M EVISTO (Tél. 113.60'. — 8 h . 1/2 : A Leurs M aîtres; 9  h . : 1 .Affaire dos Aarietés.rOLlES-D RAM .ATIQ UE.S (T4'l/4:37.0l). — 8 h. 1/2. |- Malices conjugales: à 9 h ., le Fetit la u st.ÎQM EDIE ROY.ALE.2r>,r. Caumartin (Tél.546.17). I Relâche.l'R I.A N O N -LYR IQ U B  (Tél. 433.62). - 8  h. 1 / 2 .-
J Les Cloches de Corncville._______________________p L U N Y  (Tél. 807.76). — S h. 1/2. Moulard s'é"̂  m ancipe: Plumard et Barnabe.

( E JA Z E T  (T-ii. do nia sœur. 274.91) — S h. 1/2. — L'EnfantTHEATRE M OLIERE (Tél. 419.32). — 8 h. 3/'i. Le Bossu. ,  __________j A H .L.ARD .—Min u it .— Tons les jours rSoupers. Mercredi.^ et Samedis : Redoutes fleuries.Snectacles, P la isirs du jour.
LA  RO SE FR A N C E BoITAq̂  "T .̂19.f* S'-HonorS

V I N deV S A L
QUINA

SUC de VIANDE  
LACTO-PHOSPHATB  

üa CHAUX

Le plus puissant 
des fortifian ts.I N D I S P E N S A B L Ea u x

ANÉMIÉS 
CONVALESCENTS 
FEMMES 

ENFANTS 
et VIEILLARDS

FOLIES-BERGERE
B e r g 'c r c .  22 lableaiix. du M. P .-L . F ler-H. 800 cos- _  Miss Campton, Marthe Lenclud, Clara Faurens, Dyanthis. Pougaud. Maurel. Morton et
e n i e i ü c  c o r d ia le .  FOLIÉS-BËRGERE

1 9 0 9 ! . . .  D e s  l 'e m m e s  ! . . .  R i e n  
q u e  d e s  F e m m e s  ! . . .  féérie-revue en lü tabl». Mlles Dancrey. .Al- Icms, etc. Footitt et Mme Choco­lat. notiv. T r ia n o n - B a l l e t .

oi;_Téléph. 591S1.
OLYMPIA_ _ _ _u n  A T A (Tél.435.86).—8M/2.—Lft.V/dtncFfo/-a, ' v A l J l l  opi'retie: Mistinguett, Max 5Iorel. G. Lange, DarlanfU Rouvières, Anna Thibaud. dëLilo.iT Y A T T A  (Tél. 501.8.3'. — L'.'Guiée CH ratr,rc!V. i r U L l j l /  en2actes el 10tableaux : Méaly. Pau- ieite Darty, Y v . Yma. Frey, Gibard, Portai, etc;
S OÜ LIN  R O U G E  ^TéL 508.63i. — 9 h. — Partie concert. — P a r - d e s s u s  le s  m o u l i n s ,  revu e.— M. Dambrine. Mme»'Lebergy. Ellynett, etc.

'9VI9(IEI)EC0NS]I!1I1N■ .ei'ifti» V VJV«|T>wtcllUMMVeveryvw • • •  ■

I H*(VV) «•MAI

(T.156.70'. 8 h i/ 2  : U n  C lie n t .s é -  .  r/«i(j:.dôG.Cpurteiinc; Affliwn
d 'a m p w s .  fautais. : la dàrisotlse IsiS; 51“ ° Dobério.r y n  k X  v i  (T é l .  V j l .O ^ ' . ) - - O u i . m a c h h - e ! , . . r e y . ' .  L l u  A L l l J  Girier. Bélmarès, joc Dirya, Dutard, ÜorviUo,dcTendor. Bam lly, Réthoré,DuHanco,eto.
B A R R A SFO R D 'S A LH A M B R A , 50, rue de Malte (T. 900.10). — 8“ 1/2. —  Costantino Bernartii, nomb»''» et rapides ttansform ., g»! spectacle, etc.G1 AITE-RO CH ECH OU.ART (T. 406.23). — 8 h. 1/2.

E t  a l o r s  'L .. rèvue en 13 tableaux.
Vi AL Frères,rharraiclecs i LyOO 39, Place Bollecour. 30 TOUTfO LES PHAnHACtES {Tél. 285.10). — 9h. 1/2. — FuBSY, Lyse 

Bkrty, J .  Moy. Blasco, Mévisto aîné. Casa, IJcyrin'oj». R e v u e .  Y\'.. .Maüiec, Hivcia. ’j t a n ç g r a .  ÎJ. D'HoiTcuil.

S

BEL HOTEL
PLACE DE L’ÉTOILES I T U A T I O N  E X C E P T I O N N E L L E  

'adresser à  M® Baudrier, notaire,68. Chaussée-d'Antin, Paris.
VENTES ET LOCATIONS

V EN TES  DE PROPRIETES

Av e c  l a  MBTHODB d i r e c t e , enseignée à  l'Ecolû Pigier (section spéciale des langues vivantes), avenue de l'Oiiéra, 40, on arrive rapi­dement, sans effort ni fatigue, à parler une langue étrangère et à l ’écrire. Toutes les leçontf sont particulières et données par des professeurs nationaux expérimentés. L e résultat est garanti* Leçons d’essai gratuites. L ’Ecole Pigier, fondée en 1850, est subventionnée de l’Etat. 37 m édailles d'or et 4 grands prix obtenus aux expositions. Demander le programme, 45, avenue de l'Opéra^I  PPREN EZ les langues étrangères et vous ga- A  gnerez de l ’argent ; apprenez-les à TEcoleA Berlitz et vous gagnerez du temps. Chaque pro-*, fesseur n'eQseignc que sa langue maternelle. L'Ecole Berlitz s’est fait uno spécialité de l’enséG gnonicût des langues vivantes par la méthodel directe. Grands prix et membre du jury aux Expo-* sitions Universelles de Liège et de Saint-Louis. Notice explicative franco sur demande. Leçom d'essai gratuite : 31, boulevard des Italiens;! 27, avenue de l'Opéra ; 180, boulevard Saint-y Germ ain; 40, avenue des Cham ps-Elysées;' 14, boulevard Poissonnière.___________
B elle bi'cv. sup..m édaillée, piano, anglais, chant/i donne leçon3.Excel.i'üfér.J.H.,39,rueGuersant.|Leçons d'anglais.Miss H.,159,bd du Moatparnassoi
Leçons d’anglais.M iss M.,29,i‘.Fresnel,Trocadéfo^
n ame de bne famille, dipl. pour piano, désira engag. l'après-midi ou matin pour.enfants oii Jnes filles,pari, fra n ça is .E çr .P .G ., l4. Figaro.P a risV E N D R E  de suite, a n g le  boulev. St-Germain, situation uniciyc, I3EL IM M EU B LE , pierre de taille. Revenu : 25,000AG aston  L E B L A N C , francs. Voir mandataire 33, rue do Trévise, 38.

LOCATIONSP a risA LO U E R  : APPARTK51ENT. tout le confort mo- detne, vue superbe, 3, hoiilev. Suchet, Passy.
B'®Chamb. meubl. s'̂  rue, 89,r.Maubeugc,gare Nord

MAISONS RECONINIANDFES
E s p e r t - j o a i l î i e rL ouis SO U R Y . 10. p l. de la  Madeleine. Tél. 154.98M é d e cin e , P h a rm a cieLe Me il l e u r  ton ique  est le V IN  COCA M.ARIANI A îim e n ia tio n M E N U

P o ta g e  L o n g e h a m p  
F 'ileA s d e  b a r b u e  D ie p p o is e  

J a m b o n  a u x  diitnards - P o u l e t  r ô l i  
S a la d e

H a r ic o t s  f a g e o l e i s  m a î t r e  d 'h ô te l  
G la c e  D i jo n n a i s e  

( f a n f r e U e s  
F r u i t s  

C a fé
C h e r r y  B r a n d y  W y n a n d  F o o k i n k  

V I N S
S a in t - M d i- c e a u r -  v i n  b r u t  1900

euné fille de fam ille, chez ses parents. _ bro  ̂lupori fillesrieux. — EcriroJ vet supérieur, bachelier ès scie'nces, préparé jeunes filles au 'brevet élémentaire, très : S. A ., 8, Figaro.. Sô-

OFFRES et DEBANDES DtftPlOIS
D am es d e  c o m p a g n ieG ouvernantes d’intérieur

Dlle  sans relat. dem. àaccom p. dame d* le M idi, m ém èigée ou souf.M.CT.L.22,r.Vieux-Cotombier
Au pair. — Jne fille angL.lr.insfi'., dés.situat.faniT Réf. E . H. 27. poste rest., St-Ferréol. Marseille.
D aine veuve, instruite, iiOans, dés.place dame de compagnie chez pers. seule.Jar,y,5.ruc Iloudon.
V 'euve. 34 ans,- ay. rev. sit.j dem. place clame de c O jn P a gn i e p’’ voyager. J .T .P ..fg  St-Ilüüoré.O_ly
V euve, meilleur monde, active, travailleuse, ca­ractère facile, dem.emploi conf.,m ôm e tempo­raire. direc.iniérieur. voyagerait, irait camjiagne. Mme Di'uet, 22,iue Duban.L’assy, qui transmettra.Représentants

OCCASIONS■ Ventes, A c h a ts , E ch a n g es
A V E N D R E  (l'oçcas.. P E T IT S  M EU BLES.JO L IE  CHAM BRE, et 'livers 5, Tüe Houdon, de 2 à 5  h;
J o l i L a n d à u l e t  e x t r .  l é g . , c à o u t .  n e u f .  l2 , r .G a iY à n i .

AVIS CQINMERCIAÜXIn d u strie , F o n d s de Com m erce
bO.OOflL_  ___________produit ;tUméntairo uniqueFiuocé, éîrâng'.'l. lUou des A g . E c .A . C, ï ’h  F ig a r o .

ON DEMANDE

JEUNE HOLLANDAIS connaissant lesvoyages en Hollande, Allemagne. France. Angle­terre. parlant couramment ces 4 langue.» et les écrivant, connaissant egalement l'Egypte, la Chine, le Japon, les Indes oHetitalcs justiu'eu Australie, ayant fS  années de voyage à l’étran-» ger, cherche situation 'pas do travail rie bureau); Propositions sérieuses. — S'adresser :C . F rhkAy , 3, Pieter Bothestraat. La  Haye*B ro d e rie , Tapisseriel’dbés et irtahtcâux, connais lingerie *et tapisserie, demande journées i geoises ou travail cbe* ©IIp - Ecrire : Mme Pdi
gRODEUSE pour santloar-Pdit, &, rue ScipiémCouturières
D
T

amc sér. dem. journ. bèüPg. pou: liotîime Gt dame, üandroux, iccominodéi' rue .-Alibert.'ès bon. couiUF''® fais. cost. et réparai, demandé joiirtiécs hovirgeoiseB. M. H ., 20, riie.FdiiW'fiô,
Empioié divers

Petit fonctlonn*'® faisant liquider retraite, désira empl. conf. chez not., architecte, avoué, agréé, avoc,, homin. d’a lï., etc. pour écrit., côurs.. trav> calculs, poLcom pl., Uh. lU jauv. E c. J .P .T.Figarci.
M rau co u r. d ésaff.,8 cch . redigt, conn. anglais, alleiii, chorcho occupât, apr.-midi, tèti’' btivâati Beci-étaii'e„etc. E ciirç G . C . M ., au Figaro.

Ayuntamiento de Madrid
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Ciens de Maison

Valets de chambre

Y  a l . '« h .  m t r e  d ’h ô t . .  30  a . .  1 ® 8 0 ,3  a n s  m ê m e  m a i-  
so rr , d é s .■ p la c e . ’E .  L . .  64 . b o u l .  Ma l a s h e r b e s .

V*al . 'e | i . ^ - 2 7 a . , d .  p l . ,  b .  r ô f .  A . L . .  55 , r .  A c a c i a s .

»
,éb .u t, j 'e u o e  h o m m e ,  22  a . ,  s a c h .  s e r v . ,  d e m ,  

p la ,ç e  valv , c h .  o u  p i e d .  E c .  F i g a r o ,  B . A . C .

Y a l e t  d e  c b a m b . .  a r H v .  d e  p r o v . .  d e m .  p l .  s e u l  o u  
a v e c  m a i l l e  d ’h ô t e l .  K c.r. J .  F . ,  15, F i g a r o .

V a l e t  c h .  m t r e  d 'h ô t e l ,  31 a . ,  1“ 66. r e c o m .  p a r  
n ja îti-e ,  5  a n s  m ê m e  m a i s .  E c .  H .  B .,  18, F i g a r o .

Femmes de chambre

y e m m e  d e  c h a m b r e ,  s é r i e u s e ,  a c t i v e ,  c o u tu r e ,  
 ̂ m é n a g e ,  d e m a n d e  p l a c e  a v e c  o u  s a n s  v a l e t .  

• ■ E c r i r e  L . B ., a u  F ig a r o .

D,11e, 35  à . ,  d e tn .  p l .  1 "  f m e  d e  c b a m b .  o u  d a m e  d e  
' c'% P a r i s  o u  p r o v .  M . D .,  12. im e  D a u ta p c o u r t .

I n e  f i l l e ,  2 5 a . ,  f a i s ,  m é n a g e ,  c o u t u r e . s e r v i c e  t a b l e ,  
d e m .  p l a c e  f m e  d e  c h .  J .  L -, 27 . r u e  d e  l ’A r c a d e .

F m e  d e  c h . .26 a . ,  s a c h .  t r .  b .  c o u t u r e ,  e n c .  e n  s e r v . ,  
d é s .  p l .  T r .  b .  r é f .  M . L .G . ,8 8 ,  r .  d e  l 'U n iv o r s i t e .

F m e  c h . ,c a t h o l . ,4 0  a . ,  d é s .p l .  s é i - .B .r .V . ,6 ,r .S u r è n e .

0
D d e m .  I f  f e m m e  d e  c h a m b r e ,  t r .  b n e  c o u t u r i è r e ,  

cô iffe -ü se . l i n g è r e ,  35 a .  a u  p lu s .  t r .  b n e s  r é f e r .  
e x ig é e s .  S ’a d i 'c s s e r  c o n c i e r g e ,  h ô t e l  P r i n c e s s e ,  
10, r u e  d é  P r e s b o u r g ,  m e r c r e d i  e t  j e u d i  s o i r ,  
e n t r e  6  e t  8  h e u r e s .

E'.x c e lle n te  c o u t u r i è r e ,  o u v r i è r e  d e  g r a n d e
m a i s o n ,  d e m a n d e  p l a c e  d e  f e m m e  d e  c h a m b r e .  

O. G ., 4 , r u e  d e  l ’A m i r a l - C o u r b e t .

Fm e  d e  c h . ,  25 a . ,  c o n n a i s ,  b i e n  s e r v i c e  c o u tu r e ,  
l in g . ,  b r o d e r i e ,  b n e s  r é f .  C . B . F . .  88 , a v .  N ie l .

Ipm e d e  c h . ,  m a r i é e ,  23 a . ,  h a b i t u é e  d a m e  t r .  é l é g . ,  
' r e f é r .  !«'■ o r d r e ,  d é s .  p l a c e ,  M . H ..  7 , r .  d e  M e s s in e .

S
m e d e  c h .  a l l e i n . ,  25 a . ,  s a c h .  b i e n  f a i r e l a c o u t u r e ,  

d é s i r e  p la c e ,  C. H», 72 , r u e  d e  l a  B o é t ie .
ë u n e  f e m m e  d e  c h a m b r e ,  22  a n s ,  c o n n a i s s a n t  

c o u t u r e ,  d e m a n d e  p l a c e .  E c r .  A .  C . 11, F ig a r o .

E
le m m e  d e  c h a m b r e ,  25  a n s ,  d e m ,  p l a c e ,  c o n n ,  

b i e n  c o ’u t .  e t  s e r v .  t a b l e .  E c r .  H . B ., 8 , F i g a r o .

P rao  c h . ,  27 a . ,  m a r i é e ,  c o n n .  b .  s e r v .  c o û t . ,  r e c .  
“ p d r  m t r e ,  d e s .  p l .  a v .  v a l .  E c r .  G . N . O. F ig a r o .

0n  d e m .  N o r m a n d ie  b n e  c u i s i n i è r e ,  g a g e s  é le v é s ,  
p r é f .  B e lg e .  S e  p r é s . j û u d i , 2 k 4 b . , r . S t e - A i i n e , 4 .

C u i s i n i è r e ,  37 a . , f a i t  g l a c e s ,p à t i s s e r t e , r e c o m .  p a r  
m a i t r e .d e m - .p l .E c r .A .N '.6 ,r .C h r i s to p h e - C o lo m h .

u i 's in iè r e ,  33  a n s ,  f a i t  g l a c e s .  —  .R é f é r e n c e s  
__________ v e r b a l e s .  —  M . .Z . ,  4,. r u e  L a lo .

C u ts ^ * -p à t i s . ,4 0 a . ,d é s .p la c e .J .L . .2 .9 6 ,f g  S t-H o n o r é .
C
O n  d e m ,  e x c .  c u i s i n i è r e ,  c x c .  r o f . .  80 , a v .V i lU e r s .

I l e , 3 7 a . , a y a n t s e r v i 4 a . ,  e n  p i 'o v .  c o m m e c u ia in T , 
d é s . p l .  à  P a r i s , b n e s  r o f .  E c r .  T .  R , O . ,F i g a r o .D

r i t r .  b n e  c u i s i n i è r e , 36  a . , r e c .  p a r  m a î t r e ,  d é s . p l . ,  
1  f a i t  p à t i s s . , e n t r e m e t s . — E c r i r e  L .,  10, F i g a r o .

Cu i s i n i è r e ,  A l s a c i e n n e ,  d e m .  p l .  o u  t o u t  f a i r e ,  
c h e z  M*' o u  d a m e  s e u le .  E c r .  U . A . R . ,  F ig a r o .

Nourrices, Sonnes d'enfants

I J o u r r ic e  s è c h e ,  35  a n s ,  d e m a n d e  p l a c e .  T r è s  r e -  
I  c o m m a n d é e ,  6  a .  d e  r é f é r .  E c r .  V .  28 , F ig a r o .

V e u v e ,  32 a n s , '  d e m a n d e  p l a c e  n o u r r i c e  s è c h e  o u  
g o u v e r n a n t e .  E x c e l l e n t e s  r é f é r e n c e s .  E c r i r e  

M m e  C a te l a in ,  3 , r u e  d e  B e z o n s ,  G o u rb e v o ro  (S .)
| \ U é . 3 0  a . , t r è s  r e c o m p i . ,  d é s .  p l .  p o u r  s ’o ç c u p .d ’u n  
■■ e n f a n t  q u e l q u e s  h e u r e s  p a r  j o u r .  G .C .3 ,F i g a r o .
T V o u rr ic e is è c h e ,  3 5 a n s ,  r e c o m m a n d é e  p a r  m a î t r e s , ,  
i l  d é s i r e  p l a c e .  M . T . ,  24 , b o u l e v a r d  S a in t - D e n is .

'o u r r i c e  s è c h e ,  35  a : ,  d é s . ' pd. j n e s  e n f a n t s .  3  a n s  
I m ê m e  m a i s o n ,b o n n e s  r é f é r .  E c r .  C .H . 3 , F i g a r o .

Gardes d’enfants

D a m e d e m .p e t . f l l l e  e n  p e n s .P *  m o d .E c .F ig a r o ,D .H .  

Valets de pied. Grooms

O O C T s e n s  frais à Offleiprs. Fonctionnaires et à TOîto
I r f C i  I  e'HiGNAT.Bqo^ANPRIEü.TO.r.ljafayatte.Pan^

C a a iv z B e t u k ù v p

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES
Rentes Viagères —  A v an ces pour Coustrolre 

BANOUE NATIONALE d’EKISSIONS e t  de CREDIT
22, B u e  â e  C h à te a u d u n  — FA B IS 

R E A L I S A T I O N  I M M E D I A T E

J a le t  d e  p i e d ,  18 a n s .  c o n n a i s s a n t  a u t o ,  d é s i r e  
f p la c e .  —  E c r i r e  G . C ., 119, r u e  d e ‘ l a  P o m p e .

W attmen

C h a u f f e u r  e n c o r e  e n  p l a c e '  t r è s  b o n  c o n d u c ­
t e u r ,  d e m a n d e  p l a c e ,  . r é f é r e n c e s  v e r b a l e s .  

S ’a d r e s s e r  A l b e r t  T h é v e n i n ,  109, b ^  M a le s h e r b e s .

C

Fm é  c h . , 2 3 a . ,  5 a .  m ê m e  m a i s . ,  c o n n a i s ,  c o u tu r e ,  
l i n g . ,  s e r v .  t a b l e ,  d .  p l .  E c r .  M . A .  V . F i g a r o .

Ménages

h a u f f .  p a r i ,  a l l e r a . ,  a y a n t  f a i t t a x i '- a u to ,  à  P a r i s ,  
d e m . p l . ,  m .  b o u r g .  I I .  M .. 12 r .  B e a u g r e n e l l e .

M a î t r e s s e  s ’a b s e n t a n t ,  r e c o m m a n d e  c h a u f f e u r .  
S 'a d f .  à  M m ,e d e  ‘V a la r in o ,  13, i‘u e  M ig n a r d .

C h a u f f e u r  a u t o  t r è s  e x p é r im e n t é ,  c o n n a i s s a n t  
t o u s  s y s t è m e s ,  m is e  a u  p o i n t ,  r é p a r a t i o n s ,  
d e m a n d e  p l a c e .  B o n n e s  r é f é r e n c e s .

E c r i r e  F i g a r o .  S . D . A .

\ ' a l e t r c u i s i n f  r^p â tis ., 26 a .  e t f m e  20 a . ,  f e r .  m é n a g e ,  
Q O U ture ,5  a n s  j 'é f é r e n c e s ,  r e c o m m a n d é  p a r  m a î ­

t r e ,  d é s i r e  p la c e .  —  E .  F . .  144, r u e  T o c q u e v i l l e .

J e  r e c o m m a n d e  p a r t i c u l i è r e m e n t  m é n a g e  v a l e t  
d e - c h a m b r e  e t  c u i s i n i è r e ,  30  a n s ,  e n c o r e  c h e z  

i i i a î t c e  e n  e x t r a .  —  E c r i r e  M . C . O ., F i g a r o .

[ é n a g e ,  3 0  a n s ,  v a l e t  d e  c h .  e t  c u i s i n i è r e  e n c o r e  
E en  p l .  r e e o m .  pv  m a l t ,  d .  p l .  E c r .  S . T .  S . ,  F i g a r o .

Mo Q a g c » 2 7 -2 9 a .,v a l .e t fm e  d e  c h .  b .  c o u t p . a l l e m . ,  
d e m . p l a c e . 'R é f .  ■verb. E c r i r e  V . T . O ., F i g a r o .

Ié n a g e , ! S a . ,1 2 a .  m .  m a is o n  d é s . p l . v a l e t  c t c u i s i -  
n i è r e .  m e i l .  r é f é r e n c e s .  M . L ..  91 , r u e d u  R o c h e r .

Ié n a g e ,  28 e t  25 a n s .  v a l e t  c h a m b r e  e t  c u i s i n i è r e ,  
d e m . p l .  b .  r é f é r .  E c r i r e  A . M .. 4 . r u e  C o r v e to .

Ié n a g e ,  34 a . ,  t r . b . c u i s .g l a c e - p â t i s .  e t t r ,  b o n  m a î-  
t r e d ’h ô f c .r e c o r n .p .m .d .p l .  A . G .. l l , r u e d e P r o n y .

Ié n a ^ ,  v a l e t  d e  c h a m b r e  e t  c u i s i n i è r e .  28 e t 'S O a . 
d . p ^ a r i s  o u  p r o v .D .L . ,h ô t .d e  B é a r n ,3 8 , r .d e l . i l l e

|é n a g e ,v a l .d e  c h . m a i t . d ’h ô t . e t  f e m .d e  c h .  1er ordr®  
2 5 é t3 0  a . ,  e n c .  e n  p l . ,  d .  p .  L .C .,  b u r e a u  74, P a r i s .

Cours de cuisine

COURS DE C U I S I N E  ET P A T I S S E R I E  a u  j o u r n a l  le 
Gordon-Bleu,i'2.‘d, f g  S M I o n o r é  e t7 1 ,  r . l a  P o m p e .

Cuisiniers

C u i s i n i e r - p â t i s s i e r  d é s i r e  p la c ie  P a r i s  o u , é t r a n ­
g e r , '  t r è s  b o n n e s  r é f é r .  M . B ., 18, r u e  À m é l iû .

Cuisinières

0
n  d e m a n d e  t r .  b o n n e  c u i s i n i è r e - p â t i s s i è r e ,  3 9 ,r u e  

C o r ta r a b e r t ,  h ô t e l  p a r t i e . ,  10  h e u r e s  à  m i d i .

C'u i s in i è r e  f a i s ,  m é n a g e ,  g e n r e  fm e  d e  c b a m b . .d é s .  
■ p lace  s e u l é o u a v .  f m e  d e  c h .  E c r .M .L .A . ,F ig a r o .

Cih a u ffe u r ,  26 a n s .  b o n .  r é f . ,  d é s . p l .  m a i s o n  b o u r g .  
' o u  i n d u s t r i e l .  —  E c r i r e  H . ’V . N . F ig a r o .

\
/ a l e t - c h a u f f c u r ,  a y a n t  c o n d u i t  dan .s P a r i s ,  d e m .  

p l a c e .  B o n n e s  r é f é r .  —  E c r i r e  A . V . M. F i g a r o .

Régisseurs, Gardes de propriétés

U ONSiEUR a c t i f ,  p o s s é d a n t  i n s t r u c t i o n ,  a n c ie n  
s o u s - o f ü c i e r  d o  c a v à l é r i e ,  d e m a n d e ' p l a c e  

l e  r é g i s s e u r  d o - .g r a n d e  p r o p r i é t é  ’o n  c h â t e a u ,  
i lx c e l lo n te s  r é f é r e n c e s .  E c r .  a u  Figaro,'}!,. B . 42.

Concierges, Gardes

Ménage conciergc.O a.mmé maison,demande logo 
•forte mais.de rapport.A.M.,47.aven.Montaigne.

M é n a g e ,  33  a . , s .e n f . ,1 7  a . d e  r.éf; d é j à  c o n  c i e r g e , d .  
in . p i . ,  m a r i  g a j ç o n  d o  r e c .  45 , r .  L a  B o é t ie ,J .M .

32  a . , m a r i é , t r . s é r . ,  q u i t t a n t  c u l t u r e ,d e m .p l a c c  
g a r d e - p r o p r i é t é  o u  c h a s s e ,o u  m è ia e  r é g i s s e u r ,  

c o n s e i l l e r  m u n ic ip a l  d e p u i s  6  a n n é e s .S ’a c l .o u v o i r  
M . C a r p e n t i e r .  L a  C h a u s s é o .  p>' C r è v e c œ u r iO is e ) .

Ié n a g o  SCI-., m a r i  e m p lo y é  au . M a t in  j b u r n a P ,  d .  
p l .  c o n c i e r g e .  L a n d r i e v e ,  79 . r u e  D a g u e r r e i

BNAGE, m a r i  b r i g a d i e r  d o  d o u a n e s  r e t r a i t e ,  t r è s  
!ïl a c t i f ,  d é s i r e  p l a c e  g a r d i e n  p r o p r i é t é .  T r è s  
b o n n e s  r é f é r e n c e s .  —  É c r i r e -  R . D . 24 , F i g a r o .

a r ç o n  b u r e a u ,  a n c .  v a l e t  d e . c h a m b r e ,  d e m a n d e  
' p l a c e  c o n c i e r g e  p o u r  f m e .  E c r .  C . R .IO , F ig a r o .G
Co n c ie rg 'G , 42 a n s ,  t r è s  b o n s  c e r t i f i c a t s ,  d é s i r e  

_______  p l a c e .  E c r i r c  F i g a r o ,  X . 2 .

• ' Jardiniers

J a r d i n i e r  m a r i é ,  42  a . .  d e m .  p l .  e n v i r .  P a r i s ,  fm e  
concB ? o u  b s e - c o u r . E .M . , c h â t .  I v r e  v i l l e ,  E v r e u x .

Agences de Piacemeot

M û k a ü b s  d e  p r o v in c e  à  t o u t  f a i r e  e t  d e  p r é t e n ­
t i o n s  m o d e s t e s .  P a u l e t ,  131, r u e  S a in t - H o n o r é .

g r a n d  P R I X
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rRANCO-BRlTANNlQt)^

L O N D R E S  1 9 0 8
La plus haute récompense 
que 1-on ait

r e c e v o u r ^ ^ r t n i  9 l â  ^ ^ ^ U A U T É

111  D E  SO N  LA IT
ses installalions modëes e t pour le__  - _ -
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CONTROLE OUE NE VEULENT PAS
APPLIQUER SES CONCURRENTS

A l A P l i E & C O
R u e  B oudreau  (p rès l'O p e ra )

D Ê M É N A G E M E 3 V T S
e t  GARI>E-*]I1EUBLES
Emballage fait par des ouvriers expérimentés 

Expédition de Mobiliers
D A N S  T O U S  L E S  P A Y S  D U  M O N D E
■'aste Garde-Meubles Réception et livraison de bagages 

DEVIS FI?AJVCO S U R  D E M A N D E

GRAND HOTELA R O S A
(S u is se )

S i tu a t io n  s u p e r b e ,  a u  m i d i ,  d a n s  p a r c  a v .  f o r ê t ,  
c a lm e  a b s o l u ,  à  l 'a b r i  d e  l a  p o u s s i è r e ;  s p l e n d id e  
p a n o r a m a  d e  m o n ta g n e s .  Sports d'hiver avec p i s t e  
p r  l u g e s  e t  p a t i n a g e  p a r t i c u l i e r s , '  L i f t ,  c h a u f f a g e  
c e n t r .  l u m i è r e  é l e c t r . ,  b a i n s  m o d e r n e s .  C u is in e  e t  
c a v e  s o i g n é e s .  N o u v e l l e m e n t  o u v e r t . —  Prop>'« : 
K .  L . J a r o b i . D i r e c t ' ' :  M a x  F ic k e l  (U . 15.562 Q.)

C O N S T IP A T IO N SGTTERISON C E R T E S
ieieostideUdélieieose 

; laxative ROCHEFt 
FsiX du Flacon de 20 doses : 2  tr. SO . dans toutss Painiuctsi.

L'HuilenaFoieiitMorue |
D E  L-A

:

5 0 % p l u s  é c o n o m i q u e  ( p i e  l e  c h o c o l a t  
P U R E T É - F O R C E  A R Ô n E

DÉPÔT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE: t18 Rue do Vaugirard PARIS^

%  Pharm acie  Norm ale %

^  GARANTIE PURE ET NATURELLE ^

EST RECOMMANDÉE par le CORPS MÉDICAL ^
t^  Pharmacie Normale

17 et 19, rue Drouot, PARIS
{AUCÜMB SUCCURSALE)

Livre dans tout Paris par voitures 
et expédie en Province

w"vVwv%̂

Envoi f ra n c o  du  C a ta lo g u e  i l lu s tré  . ▲

Imprimeur-Gérant : Q U IN T A R .D .

P a r i s ,  I m p r i m e r i e  d u  Figaro, 26 , r u e  D ro u o t.

DÉSIGJIATION Cours do oiature Dlffér.
D E S  V A L E U R S d'tiieF l 'd'aâj. ' CbTIOtlt.
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M A R CH ES F im M C IE R S
M é m e n t o .  —  A  P a r i s ,  l a  lo n d a n c e  a  é t é  q 

p e u ' i r r é g u l i é r e .  —  M a rc h é ' l o u r d  à  L o n d r e s * e t  
à  B e r l in .

• - . Paris, 5 janvier.
Uallarc de notre marché a été assez irré­

gulière. Au début, les nouvelles d’Orient ont 
déterminé un certain courant de réalisations 
qui-s’est étendu à la plupart dos groupes et 
a-d’êterminô'un tassement général : dès ce 
moment, il était cependant facile de prévoir 
<(ue la place ne tarderait pas à se ressaisir et 
à'envi'sager la situation avec plus de calme. 
(3'est, en effet, ce (jui s’est produit. Vers le 
milieu de la séance, une légère reprise dos 
fonds d’Etat et une avance plus sensible du 
iïio tint provoqué un relèvement des ten- 
clànces et l’on a pu croire que la clôture se 
ferait en hausse.

Les transactions ont été malheureusement 
ti'op peu actives pour que cette amélioration 
ait-.pu beaucoup s’accentuer; un recul des 
■Valeurs industrielles russes, survenu vers la 
linvh alourdi quelque peu l’ensemble do la 
place.- .

Jlalgré ces alternatives de hausse et de 
réaction, la tendance de la place no saurait 
être considérée comme défavorable. Les in­
cidents austro-serbes ont un peu surpris le 
pÂblr^ boursier,' mais il garde sa confiance 
dans le règlement pacifique des questions (fui 
bout ai. longtemps préoccupé.

Nous ne devons pas oublier que bien des 
vaic'iu's détacheront demain leur coupon se­
mestriel : ce fait leur rendra de l'élasticité.et 
augmentera encore les fortes dispositions do 
la placelCes dernières iront autant aux titres 
aueiens qu’aux placements nouveaux et l’é- 
liussion du Crédit foncier en prolitcra certai­
nement.

Les obligations que cet établissement met 
çn souscription présentent un avantage par­
ticulier : elles s’adressent surtout à la petite 
épargne qui, une fois de plus, va sc trouver 
lavorisée. Eu effet, les -nouvelles obligations, 
éniiscs à fr. 50, sont libérables au moyen 
de versements échelonnés sur une période de 
trois ans, et moyennant un simple débours 
(\c .30, francs (15 francs en souscrivant et 
15 francs à la répartition, du l«r au 12 fé- 
■vricï*).,' le souscripteur participe déjà aux 
quatre tirages, qui auront lieu les 2 2  février, 
D̂ .mars. 5 avril et 5 mai, et qui comprennent 
cir toùt 288 lots, dont deux lots de 100.000 
francs et deux lots de 50,000 francs- 

Rappelons à ce propos que pendant les 
vingt premières années à venir, ces obliga­
tions* on droit, à des tirages mensuels aux­
quels sont affectés, en tout, par an, 864 lots 
d’une valeur totale de 1,500,0(X) francs, dont 
six lots de 100,000 francs et six lofs de 50,000 
francs. Pendant les cinquante années sui- 
v^'ntes, les tirages auront lieu six fois par 
an, et ils porteront chaque année sur 482 
lots dont quatre de 100,000 francs et deux de 
50,(X)0 francs.

Notre 3 0/0 revient à 96 70.
L'Extérieure espagnole s’inscrit à 97 15 ; le 

Portugais 3 0/0, à 6015; lo Serbe 4 0/0, à 
7Ô; lo Tare unifié, à 92 92.

Parmi les fonds russes, le 4 0/0 Consolidé 
clôture à 85 70 contre 86 ; le 4 0/0 iOOt, à 
83 20 contre 83 95 ; le 3 0/0 or 1801, à 72 15 
contre 72 40; le 3 0/0 or 1896, à 70 sans 
changement; le 3 0/0 1006, à 99 75 contre
100 m . ■' '

Le Bon du lYésor 3 0/0 1O0S bù traite à516. 
Les Xot.y 1888 de l'Etat indépendant du 

Congo sont à 84.
Dans le groupe des grands établissements 

do crédit, U Banque de Paris s’échange 
à  1,^1 ; le Gĝ édit lyonnais à 1,205 ; le Comp­
toir'd'escompte, à 709 : le Crédit foncier, k 
73p ; la Société générale, à 667 50; la Société 
Tnorseillaise, à 806 ; la Banque française, à 
250 ; le Crédit mobilier, à 105 ; la Banque de 
V Ciiion parisienne, à 717.

Parmi les valeurs industrielles, la Thomson 
est traitée à 729; les Etablissements OrosdU 
Back, à 216.

Lés' chemins' français sont calmes : Est, 
938; iYr?M 1700  ̂ Orléans y
Ouest,

Le Métropolitain gagne un point à 504; le
Nord-^ud s'avance à , ..........
• î^ufmt'I'CïT-valearB J eldctrîdité, Tiictibn de 

la Société d'électricité de Paj’is termUio à 396;, 
l'obligation 4 0/0 à 476 50, VE.claivage éléctn- 
que à 264.

'Dans ’le "compartiment des valeurs étran­
gères, Ta Banque WAthènes termine à .l’lO; la 
Lànd Bank bf Egypi k XÜl. Rio clôture à 
1889 contre 1888; la Central Mining à 318 
contre 3'19.

Parmi les valeurs industrielles russes, la 
revient à 272 ; la 6’osnow.’tce à 14^8; 

\q'& Naphtes de Bakou, iéùl.
Les chemins espagnols restent sans grandes 

variations : Andülous, 217; Nord de L'Espa­
gne,'éâl', Saragosse, kil.

Les obligations 5 0/0 du Chemin de fer de 
Rosano Cl Puerto Bclgrano cotent 460 50.

Sem.
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•D K S  V A L E U R - S

Coups (l8 chiure ciirér.
a’ilier t û’aui. I constat.

FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS

Bourses étrangères
Londres, 5 ja n v ie r ,  5 h . 10. — M arché irré ­

gulier. Consolidés hésitan ts ; c’est dem ain leur 
liquidation. Fonds étrangers- généralem ent 
lourds. Chemins anglais calm es. V aleurs cu­
prifères actives e t  fermés. V aleurs am éricai­
nes diversem ent tra itées. On a  o ffert l’Union 
Pacific, le Southern Pacific, l’A tchison, m ais 
le B altim ore est p lu tô t soutenu.

Berlin, 5 janvier,^  h. 10. — Bourse lourde. 
Fonds autrichiens e t pru&sions un  peu moins 
bien. Fonds é tran g ers  o fferts. G roupe am é­
ricain  discuté. V aleurs de banques-'hesitant'es, 
notam m ent la  D isconto ."V aleurs industrielles 
e t  de charbonnages tira illée s ; les offres ont 
particu lièrem en t porté  su r la 'B o ch u m er, la 
L au ra , la  Gelscnkirchen.

Vienne, 5 Janvier, 3 h . 1.5. — M arché lourd 
au d éb u t,' puis indécis. M obilier e t Foncier 
offerts ; Læ nderbaiik  plus faible aussi ; de 
même les A lpines, les Lom bards ; T abacs o t­
tom ans trè s  offerts.

Bruxelles, j  janvier, h. 18. — Le m arché, 
qui s’é ta it m ontré hésitan t au.début,- a  fini en 
bonne tendance.' Le Rio s’e s t un peu re lô v é 'à  
1,900 contre 1,896 hier.
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CRÉDIT LYONNAIS.— S i tu a t io n  a u  30  n o v e m b r e  1908:
Actif. —  E s p è c e s  e n  c a i s s e  e t  d a n s  l e s  b a n ­

q u e s ,  149,061.639 f r .  6 2 ;  P o r t e f e u i l l e , !  m i l l i a r d  
235,92:L15t) f r .  4 0 ; A v a n c e s  s u r  g a r a n t i e s  e t  R e ­
p o r t s ,  357,846,353 f r ,  56 ; C o m p te s  c o u r a n t s ,  527 n ü l -  
l i o u s  ^ 9 ,7 8 3  f r .  4 9 ;  P o r t e f e u i l l e - t i t r e s  ( a c ­
t i o n s ,  b o n s ,  o b l ig a t io n s ,  r e n t e s ) ,  8 ,854.460 f r .  21 ; 
I m m e u b le s ,  35 .000 ,000  f r .  ; C o m p te s  d ’o r d r e  e t  
d iv e r s ,  42 ,812,774 f r .  95. —  T o t a l  d o  l 'a c t i f  : 
2 ,357 ,068 ,162  f r .  23.

Pfrs.s'i/’’.— D é p ô ts  e t  b o n s  à  v u e ,  ’771 ,137 ,309fr.34  ; 
C o m p te s  c o u r a n t s ,  938.454,991 f r .  79 ; A c c e p ta ­
t i o n s ,  128,444,392 f r .  9 0 ;  B o n s  à  é c h é a n c e ,  42 m i l ­
l i o n s  654.138 f r .  91 ; C o m p te s  d ’o r d r e  e t  d iv e r s ,  
101,377,329 f r .  29 ; R é s e r v e s  d i v e r s e s ,  125.000,000 
f r a n c s  ; C a p i t a l  e n t i è r e m e n t  v e r s é ,  250,000,000 
f r a n c s . —  T o ta l  d u  p a s s i f  : 2 ,357 ,068 ,162  f r .  23..

FINANCES ROUKIAINES. —  L e s  r e c e t t e s  d u  T r é s o r  
r o u m a i f i  s e  s o n t  é l e v é e s ,  p e n d a n t  l e  m o is  d e  

r n i e r ,  " ar 36 ,267,000

ï

n o v e m b r e  d e r n i e r , - â r  36, 267 .000  - f r a n c s ,  c o n t r e
22 .443 .000  f r a n c s  p e n d a n t  l e  m o is  c o r r e s p o n d a n t  
d e  T a n n é e 'd e r n i è r e ,  s o i t  u ne_  a u g m e n t a t i o n  d e
13.824.000 f r a n c s ,  .D a n s  c e  c h i f f r e  n e  s o n t  p a s  
c o m p r i s e s  l e s  r e c e t t e s  p r o v e n a n t  d e s  f o n d s  e t  
c a i s s e s  s p é c i a l e s  d e  l ’E t a t ,  q u i  s e  s o n t  c h i f f r é e s  
p a r  7 ,003 ,000  f r a n c s .

L e s  r e c e t t e s  t o t a l e s  d u  T r é s o r  p e n d a n t  l e s  h u i t  
i i r e m ie r s  m o is  d e  l ’e x e r c ic e  c o u r a n t ,  s o i t  d u  
ic i' a v r i l  1908, s c  t o ta l i s e n t ,  p a r 278,234,000 f r a n c s ,  
e n  p r o g r e s s io n ,  d e . 80,552,000 f r a n c s  s u r l e s  r e c e t ­
t e s  c o r r e s p o n d a n t e s  d e s  h u i t  p r e m i e r s  m o is  d u  
d e r n i e r  e x e r c ic e .

E n f in  l e s  r e c e t t e s  d e s  h u i t  p r e m i e r s  m o is  d e  
l ’e x e r c ic e  c o u r a n t  a c c u s e n t  u n e  p lu s - v a l u e  d e
4 .226 .000  f r . ,  c o m p a r a t i v e m e n t  a u x  é v a lu a t io n s  
b u d g é t a i r e s  p e n d a n t  c e t to  p é r i o d e .  P a r  r a p p o r t  
a u x  p a y e m e n t s  e f f e c tu é s ,  l ’e x c é d e n t  d e s  r e c e t t e s  
s u r  l e s  d é p e n s e s  e s t  d e  59 ,758 ,000  f r a n c s .

COMPAGNIE INTERNATIONALE DES WAGONS-LITS. —  L e s  
r e c e t t e s  d e  l a  C o m p a g n ie  i n t e r n a t i o n a l e  d e s  
w a g o n s - l i t s  e t  d e s  g r a n d s  e x p r e s s  e u r o p é e n s  
o n t  a t t e i n t ,  p o u r  l a  d é c a d e  a l l a n t  d u  11 a u  2 0  
d é c e m b r e ,  l a  s o m m e  d o  600,052 f r a n c s ,  c e  q u i  
p o r to  à  21,370,421 f r a n c s  l e s  r e c e t t e s  d e p u i s  
l e  1®"̂  j a n v i e r  • 1908. P e n d a n t  l a  p é r io d e  c o r ­
r e s p o n d a n t e  d e  T a n n é e  1907, l e s  r e c e t t e s  s ’é 

- t a j e n t - é l ^ v é e s . à  19,337i773 f r a n c s ,  . a o i t i u n c  .d iffy -  
j i l ïe t t i ;*  d s  ?;Q32,648 l 'r a a c s  u a  f a v e u r ’d e  1908.
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.494 .70 

-494 50 
506 . .
I '.07 . .

,408 50 
497 50

;192
505

d u  R a n d .

— ••TTi

Bourses étrangères
LONDRES, 5 janvier

Consolidés. 
Franç. 3 “( . 
Argeii. 1886 
Brésil 4 ?L.

75 
. I 50

75

+ .3 70 
-7 50

MARCHE EN BANQUE
{ Hier’ lAujourdü |

,'(7 37i iCapeCopper.Ti 
94 .70! :Tharsis nouv*|

i PIrtine........Gt
.. .. I iElectr.tlile.il I
7'i 30|-Union Tramw) 2-7
____! CercleVicny.1. Uo
33 95; Cbai. Hècess-i • li:?3

Arnentin 4%T 
Brcsil5'.;l&85

5 .1903 
- - 4'(Resci 

'intér. tsparin. 
Mexicain 5 ': .  

3 - .-
Roum.S'i 03G 
LotsTurcs. .T 
De Betrs ord»

87 05 
91- 57 
97
S2 NV 
;i; 60
7(1 9.‘. 
34 1)2

loii 77
172 ..
2N? ..

,> janvier
Hier jAuJourd

198 . .  200
148 50 14H-.. 
-46(1 
231

HarperÆr. . .  • 1+57
Hartmann...» 
Huaiicbaca..'» 
Laurium grec» 
S“ LorOiétricS

Ccrci.Monaco» 
Cinci...) 

ib U ; i»  
-lumière»

490
83

-42
.7 5ü|

to i
171.50 
290 .70 

IKVi
-4>>1 ..  I ’Tav-Pousset.» 

!»4 . . I l  • • Zimmer.'.- 
77 27; iSoieartif act»

n o

' ;Piaq

420 . . I l  — parts»

i(i;4 . .  
306 . .  
420 . .  
108 . .  
90 . .  

292 50 
64 . .

5177 . .  
1042 .. 
:-<06 . .  
427 .. 
109 50

292 50 
64 . .

M ai'C h '! d u  n c ju v û a u  i r r é g u l i e r .  P a r  s u i t e  d e  
r a c h a t s ,  l a  l>c Beers ordinan'e u t  l a  jyréférence 
r e g a g n e n t  7  f r .  aO. L a  lJurpener  m o n t e . d o  
12 f r a n c s  e t  l a  Iluiuirhaca  d e  2  f r .  -iù. P a r  c o n ­
t r e .  v a le u i- s  i i i d u a t r i o l l e s  r u s s e s  t r è s  d i s c u t é e s .
La. .T /fl/É e o y 'p c rd  20  f r a n c s ;  l a  Toula  r e c u l e  d e  

E n 'c o m l i - n ia t io n  d u  b r u i t  m is  h i e r  u n

50

- 9 '

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
50

- . 1  50

404 
434 
440
m
4,70 
4i6 
402 
444 
439 
8'JO 
439 
437 
S92

S-’fi »
138 25 
67-2 
141 
•438
m  50 +k-.2_50

r - .2  50 
—•! Të

— 27

A ngla is  2' : ................... T
A u iric h ien s  4 ';1 o r .......C
A rg e n tin  4", 1896 (Resci).T 

4 “4 1900.......
B r é s i l -4% -1889...................
-----  5;; 1898 (Fundinn)..G
B u lg a rie  (Princ.de).7 2 Ï896- 

-  :>% 19021
Congo(Bonsàlots).............C
D om an '"  A u tr ic h e  1886.» 
E m p . C hinois 4 ;.; U b— »
E g y p te  U n ifiée-.............»

P r iv ilé g ié e ........
! E spagne  E x té rie u re  i% T
E sp irito -S a n to .............. C
H a ïti 614 1896 ................... »
H ellén ique  1881.............. »
ItaU on 3-';:;;.....................T
ja p o n a is  -Pi 1905.............»
M aroc  5?! 1904..................»
M exicain  4-G 1904........... »

,M inas G eràes 5*( 1897.C 
SO N orvég ien  34  ̂% 190’W5.»

3 » P o r t u g a i s  3 '4 ..........  T
2  50 O bl.T abao  P o r tu g -4 T j % .0
4 ( - iH o n g r o ia  o r . ............... »
.4 i’ iR o u m a in 4 2 ;  1898..............»

» R u s s e  71' 1822..................... '•
1880.
i8ù9 ................

Consol-iél"'& 2'S 
-  i ' . ; î 9o i . . .

3',. 1891-1894 o r . . .”
.T

I)/, 1896 or..

84 . .  
97 50 
94 77
96 .. 
Si 50

103 85 
49-7 . .  
497 . .  

S i . .  
306 27 
100 50
103 97 
100 67

97 15 
489 . .  
483 . .  
201 ..
104 15

93 . .  
5-34 . .
66 10 

505
94 70 
30 25

497 75 
94 30 
86 30

105 85
85 
83 65
86 
83 50 
72 40 
70

109 
îi
‘.'-7 60
81 50

104 07

502 . .  
84 . .  

308-.. 
•1(10 80 
KM 70 
lUO 50 

97 15 
489 . .  
485 . .  
261 .. 
104 15 
03 ..

505 . .  9 -î- Ü 
60 15 

800 . .  
94 OÙ 
90 

105 75 
8-7 .. 
83 7: 
86 20 
83 20 
72 15 
70

T - 20

15

2  f r a n c s .  E n 'c o n i i i - n ia l io n  d u  in -m t u n s  
c i r c u l a t i o n ,  o n  a n n o n c e  q u e  l e  c o n s e i l  d 'a d m i ­
n i s t r a t i o n  d u  c e t t e  C o m p a jj-n ie  p r o p o s e r a  à  la  
] ) r o e h a in e  a s s e m b l é e  f ,* én éra le  d 'a f f e c te r  s u r  le s  
rési-’i-ves a n t é r i e u r e m e n t  c o n s t i tu é u s ,  u n e  s o m m e  
d e  :3()7,209 f r a n c s  lU 'u r  c o u v r i r  p a r t i e l l e m e n t  le  
d é f i c i t  d i i  d e r n i e r  .e x e r c ic e  q u i  s 'é lè v e  à  307,-209 
r o u b le s  [819.2-2-i f r a n c s ) .  Q u a n t  k  l a  H artmann  
e l l e  p e rd V O  f r a n c s ;  s e s  b é n é l lc e .s  p o u r  l e  p r u -  
m ie r  s e m e s t r e  d e  l 'e x e r c i c e  19Û8-19U9, n ’a t i c i -  
g n e n t  q u e ,61,000 r o u b le s .  «

L a  lialia-Karaidin  d e  s o n  c ô té  a  f lé c h i  d e  
5  f r a n c s .  S o n  r o n d e m e n t ,  p o u r  d é c e m b r e ,  s ’e s t  
é l e v é - k  8Ô3 to n n e s .  Platine, 2  f r a n c s  m o in s  b ie n .  
Tharsis e t  Cape Copper, c a lm e s .

MINES D’OR A PARIS 5 janv ier
Cassinga........
Chartered—  
Consol.Goldfî.
Crown Deep. 

-Rand...East___
.forreirafiold- 
Frencb Rand.. 
Geduld Prop.. 
Gsldenh. Deap-

— Ests
Gen.Min-Fin..
Goerz A..........
Golden Horse S 
Jobannesb.lnv 
Lancaster... ■

5 , . , • , jLanglaagteEst 72 75 72 75
21 25 • . . « . MayConsol... 41 43 , ,

121 Ï20 ,New Gocfi___ :i9 2.5 40  ̂y
3S3 50 388 NewSUinEst. 40 75 40 y y
114 114 Randfo.EsLG. 46 25 45 50
•iü5 m 50 Rand Mines... 199 50 193 , ,

21 25' 21 Robinson Deep 121 50 12'1
72 71 25 1 — Gold •261 50 264 , ,

123 122 , y RoodeportC.D. 18 . ,

•40 25 Rose Deep.,.. 113 5Ô ii-2 . .

38 37 lo Simmer and J. 53 50 53 50
37 50 37 S.Afr.GoldTr. : 86 75 83 50

159 511 159 Transv. Land. 60 50 61 , ,

32 75 31 75 Van Dyk P r... 34 25 33 50
9 75 9 • • Village NI.R.. 102 50 103

L e s  m in e s  d ’o r  s u d - a f r i c a in e s ,  h é s i t a n t e s  a u  
d é b u t ,  e l l e s  a u s s i ,  s e  s o n t  r e p r i s e s  p a r  l a  s u i t e .

D a n s  s o n  é t u d e  s u r  l e s  m in e s  d  o r  t r a n s v a a -  
l i c n n e s  à  l a q u e l l e .n o u s  a v o n s  f a i t  a l l u s i o n  h i e r ,  
M . R a y m o n d  W . S c h u m a c h e r  a b o r d e  to u t e s  lu s  
q u e s t i o n s  i n t é r e s s a n t  c e s  e n t r e p r i s e s . 'C ’e s t  a i n s i  
q u e ,  p a r i a n t  d e s  f u s io n s  d é j à  e f f e c tu é e s  e t  d e  
c e l l e s  e n  c o u r s ,  i l  d é c l a r e  q u e ,  lo in  d e  r e s t r e i n ­
d r e  l a  p r o d u c t i o n  c o m m e  c e r t a i n s  s e m b l e n t  l e  
c r a i n d r e ,  c e e  c o m b in a i s o n s  c o n t r i b u e r o n t  a  1 a u g ­
m e n t e r  a u t a n t  q u e  f a i r e  s e  _ p o u r ra , e t  q u e  l a  
p o p u l a t i o n  s u d - a f r i c a in e ,  q u i  d é p e n d  d i r e c t e ­
m e n t  o u  i n d i r e c t e m e n t  d e s  m in e s ,  n e  p o u r r a  
q u 'e n  b é n é f ic ie r .  P u i s ,  r e v e n a n t  s u r  l e s  f r a i s  
d ’e x p l o i t a t i o n ,  i l  r a p p e l l e  q u e  l e s  é c o n o m ie s  
d é j à  o b t e n u e s  e t  c e l l e s  q u i  s e r o n t  e n c o r e  r 'é a l i -  
séuB  a u r o n t  c e  r é s u l t a t :  q u ’u n e  im m e n s e  q u a n -

. 0

Exler. Esp.
Italien 3%. 
Portugais.. 
Russe 4 '1 ..

1 Hier 1 Aujourd. 11 Hier
83 7/8,83 13/16 Ijjrc Unifié. 92 1/2
96 . / . 96 . / . J|pon5%02 101 1/4

102 1,2 105 3 ‘4 Banq.Ottom 18 3<'8
80 l,-4 .80 . . Anaconda.. 10 3/16
97 1/2 97 1/2 Rio............ 74 9/16
94 1,2 94 1-2 Tbarsis.... .5 7/8

101 1.'.!. 101 1/2 iCnang.sP''' 25 32 1/2
58 1,4 .59 1/8 1Esc.b.Banq. 2 1/16
84 . / . 83 3/4 Argent mét. 23 1/4

Aujourd. 
9 L 7 '8  

101 
18 . / .
10 1/8 
75

5 3/4 
25 28 3,'4 

2 1/16 
23 5/16

BERLIN, 5 j tu iv iç r
Allemand 1%. 
Prussien 3 ;L  
Extérieure. - - 
Russe Cons4 \i 
Hongrois . . i . 
Italien 3 -q . .. 
Turc Unifié-. - 
Cb- Autrichien 
Cil.Lombards.

85 90 85 70 Dresdner Bank 148 50
85 90 85 86 Disconto ûom. 181 40

• • . . Deutsche Bank 243 20
84 io 83 51) Berlin Hand.. 169 40
92- 70 l)-2 40 Bochumer. . .. 224 20

lo i  .. 103 .. Laura............. 200 20
93 20 92 80 Gsisenkirchen 191 80

113 .40 142 16 Harpener — 195 50
12 10 17 80 Changes' Paris 81 50

148 60 
180 . .  
242 10 

,169 i» 
221 50 
198 . .  
191 iO 
19* 80 
81 50

BRUXELLES, 5 janvier
Brésil 4''
Extérieure!
Turc Unifié-. 
Banque Ottom. 
Lots Turcs.. .  
Lots Congo...

sn 37 
94 62 
93 87 

710 .. 
17 4 . .  
82 25

80 27 
94 50 
93 . .

Rio T in to .... 1896 . .  11900
Saragosso act', '420 
Nord Esp.act. 3::7

i:3 .. 
8-2 25

Mètrop. Paria. .7U3 
'  " 5 è lec .,.U 0 .s .;Railways 
Parisien électr ' 2-44*.. i

419 23 
..

502 .'■■0 
139 7,7 
214 50

VIENNE,
Autriebien Or.

— eduron 
Hongrois Or. ■

— CouPon 
B~ Autr .-Hong. 
Crédit Autriiib 
Créd.Fonc.Aut

114 60 114 7.7 
97 .3.7 94 'M

1()9 .77 1(19 57 
91 07 90 85

1737 .. 1734 .. 
618 20 013 50 

1028 .. 1927 ..

5 janvier
Lænderbank.. 
Alpines— . 
Tabacs Ottom. 
Cbem.Autricü.
Lombards___
Lots T urcs... 
Change s'Paris

421 50I 
627 20' 
327 . .  
668 .. 
102 20 
172 70 
95 47

418 .. 
024 .. 
•320 .. 
666 45 
102 40 
172 .. 
93 50

rlOME, 28 déceinb.
R cnteltal.5^ 104 92

-------- 3% 7 1 . .
BanqNationale 1272 . .  
Cb.Méridien.. 678 . .  
Cü-Hàditerran 397 . .  
Change S''Pans lOü 2(J

104 77, 
71 . .

1-2.77 ..
lurt ..

MADRID, 5 janvier
m 90 
90 20 

101 45 
435 ••

Intérieure 4 'f 
Amortiss.!;-;. 
Amortiss.B%. 
Banq.d'Espagn 
Cédiiypotb4%

84 .. 
80 7.7 

•101 -40 
443 ..

lUÜ 18 JCbanges'Paris 12

NEV/-Y0aK, 5 janvier
11.’

Atcùison Top. 
Bsltim.& Otilo 
Canada Pacific 
Cbicago S^Paul 
Oonv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Erié gca.obl.. 
Illinois cen t.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

99 7 'S 99 3 /8 New-Y-ûntar. 47 7/8
110 5,'8 110 1/4 Pensvlvanie . . 133 5/8
176 . 1, 17 4 1,2 Union Pacific. 18(1 7/8
1-40 1.--2 147 1(2 West.Un.Tel. (18 1/2

38 3/4 38 •1/2 Argent-Nlétall. rd) 3/8
33 3,/-4 33 1.'2 Amalaam. Cop. 82 7/8
74 •/• 74 . l\ Anaconda.... '49 1/-4

147 U5 1/8 Calumet Héc.. 680
125 t /4 124 3/4 Cuivre............ 14 50
128 3/-4 128 1/8.

47 1,'S 
133 1/S 
178 7/§
68 l ' f  
50 (2

MINES D’OR A LONDRES
Apex..........
Angl.Frencb 
Aurora W ., 
Cbartered.- 
Cinderal D.. 
City andSub 
Crown Deep 
Crown Reef 
DeBeors D- 
Durban Deep 
DurbanRood 
East-Rand.. 
Ferreira.. .  
Ferreira D.
Geduld....... '
Geldenh.Dp. 
Geldenb.Est 
Gen. Klin. F.
Goerz.........
Goid.Hors-S. 
Goldflelda.. 
Jagersfont. 
juBilee—  
Jumpers...

5/8
1/2
3/8

16/3
7/10

15/16
1/2
1/-2
3/i- 

2 1.16 
2 1/-4-
4 1 /2  
16 1/4
5 1/4
2 7/8 
4 7/8 
1 ■ 5/8 
1 17 .'.32 
1 ir,/;i2
6 1/8 
4 1.3/16
3 13/16 
1 11/16

18/9

3 5/8
1 15/32

:î /8
16/9

2 7/16
1 7/8

15 1/2
10 3/8
11 7/16
2 1/16 
2 1/8
4 1/2

16 1/4

2 13/16 
4  7/8 
l  5/8 
1 17/32 
1 15/32 
6 1/8 
4 25/32
3 13/16 
1 5/8

18/9

Jump.Deep. 
Kleinfontein 
Langl.Est.. 
Mcy.&Cbarl 
Modderfont. 
NewGocb.. 
New Steyn. 
NoursoD.. .  
Rand Collier 
Rand Mines. 
Robinson'D. 
Rood.U M R 
Rose 'Deep- 
Simni&Jaclc
Trans.C.Ld
Tr.relagoa. 
Transï-G-iï 
Treasury. . 
Van ûyk.... 
Van Ryn... 
Village Pll-R. 
WestR.Cons 
witwatceep 
Wolbuter..

5 janvier
1 3/16
2 7/161 .3/10

2 15'32 
2 :i/L-
2 15/10

il VÉ.1 9/lC 
1 21/32
3 1.'16
1 81/32 
7 13/16
4 13/16
2 5/10 
4-'U /2 
2 3/32 
2 3/16 
i -  3/8 
2 25/32 
• 8/9 
1 .5/16 
4 1/2 
4 1/16

7/8 
4 7/16 
3-15/16

2 13/16 
.2 15/16 
U . 3 /lS

1 W8 
1 21/32
3 1/16
1 31732 
7 13/16
4 3/4 
2--5/16 
4 7/16
2 3(32 • 
2 3/15
1 5 /8
2 3/4 

•8/9
1 .5/15 
4 1 /2  . 
4 1/15 

•7/8
.4 7/15 
4

Procliaîne réponse des primes ; 9 janï. —  Reports :-10 janv.

Londres, 5 janvier, 5 h.'15 soîr»‘
M a lg r é  T ë i a t  d ’i n c e r t i t u d e  d u  m a r c h é  e n  gé»  

n é r a l ,  le  g r o u p e  s u d - a f r i c a in  a  c o n s e r y é  t o u t e  
s o n  a c t i v i t é ,  e t  e u  d é p i t  (le  q u e l q u e s  p e t i t s '  m o u -
v e m e n t-s  d i v e r s ,  i l  r e s t e  b ie n  d i s p o s é .La Premier Diamond cote 8 5/o contre 8 1/2.

12 3/4
15 7/32

Aujourd. 
11 20

—.. '’2Â
tité do minerai considéré Jusqu'ici comme non

id i}p a y a n t  e l ,  p a r  c o n s é q u e n t ,  n é g l ig é  d a n s  l a  p l u ­
p a r t  d e s  c a l c u l s ,  p e u t  m a ï u t e n a n t  éU’iî traité©

DERNIERS COURS ÉTRANGERS
Hier

B a r c e l o n e ..........  cuange sur Paria., .  U  15 ■
G è n e s ......................... ”  , 100 17
V a l p a r a i s o ........  — sur Londres.
B io - d c - J a n e l r o ....................................M étaux sur Londres

- C u iv r e ,  comptant........ -, 63 18/9 contre.
à  trois m ois... Cl I 2 '6 ' —

P l o m b  a n g l a i s .......... .. i;; 12/5 e spagno l

03 18/9
04 13/9 
13 6/5

Ayuntamiento de Madrid




